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. L'Eglise a condamné solennellement — peu 
de jours après l'idéologie du nazisme — le 
-communisme athée (1). L'adjectif a son impor- 
‘tance, car il marque la raison grave de cette 
condamnation. C’est à cause de son opposi- 
‘tion de principe avec la foi catholique que le 
‘magistère suprême de l'Eglise «a proscrit le 
“communisme. C’est pour la même raison que 
Pie XI, dans Quadragesimo anno, maintenait 
‘la condamnation du socialisme portée par ses 
prédécesseurs, malgré les atténuations que 
‘celui-ci pouvait comporter en regard du com- 
munisme : « Le socialisme, s’il demeure vrai- 
ment socialisme, ne peut pas se concilier 
avec les principes de l'Eglise catholique, car 
‘sa conception de la société est on ne peut plus 
contraire à la vérité chrétienne. » (2) 

» Dans les luttes sociales et les compétitions 
de tout genre que provoque le communisme, 
Sur le plan international ou simplement 
national, il arrive trop souvent qu’on range 
TEglise dans le camp des adversaires politiques 
du communisme, qui le sont pour des raisons 
entièrement étrangères à celles de l'Eglise. 


Or, c’est là une confusion — et les commu- 
nistes n'hésitent pas à l’entretenir pour jeter 
le trouble dans les esprits (3), — confusion 
| 


3 (1) L’Encyclique Divini Redemptoris est du 19 mars 1937 
et l’Encyclique Mit Brennender Sorge est du 14 mars 1937. 
f. D. C. n° 837-838, 10-17 avril 1937. ve 
(2) Quadragesimo Anno, dans la D. C. n° 569 (6 juin 
M931), col. 1437. E 
" (3) En accusant l'Eglise de visées et d’action politiques. 
Or, rien n’est plus faux. Qu'on se rappelle que, même 
Déndant la dernière guerre, le Pape « n’a jamais voulu se 
méler d’affaires purement politiques, même au sujet du 
égime hitlérien. En 1941, Hitler essay4ä par des manœuvres 
diplomatiques adroïîtes d'engager le Pape à collaborer à sa 
Drétendue croisade contre le bolchevisme. Toujours Pie XII 
sista, Radio-Moscou a pu annoncer, en 1943, que le 
#verain Pontife avait refusé de collaborer avec Hitler 
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L'idéologie communiste heurte de front la foi catholique 


qui ne peut qu'être préjudiciable à la vie des 
âmes, seul souci majeur de l'Eglise et raison 
d'être de sa mission. 

C’est ce point de vue que nous entendons 
faire ressortir dans les principes et les faits 
au cours des pages suivantes. | 


Tout est-il faux dans le communisme? 


Sous ce titre, l'Osservatore Romano du 4 avril 
1952 a publié l’article suivant portant la signature 
de S. Exc. Mgr Benedetto Falcucci, évêque de 
Penne-Pescara (Italie) : 


Toute personne, qui a conscience des multiples 
aspects que présentent les doctrines et Îles phéno- 
mènes de la vie collective, doit se poser entre 
autres cette question : faut-il conclure que la doc- 
trine marxiste-léniniste soit fausse en tous points ? 

Si elle était entièrement fausse, comment expli- 
querait-on qu’un parti qui s’en inSpire recueille, 
même dans les nations catholiques, des adhésions 
aussi nombreuses parmi la classe pauvre, parmi les 
métayers aisés, les ouvriers les plus qualifiés et 
les mieux rétribués, et parmi de nombreux intellec- 
tuels ? 4 

Un homme politique sans préjugés pourrait rap- 
peler que vulgus vulf decipi (la foule aime être 
bernée) et qu’elle cherche seulement pañem et cir- 
censes (du pain et des jeux). Il pourrait conclure 
que l’histoire rapporte bien des cas de doctrines 


dans une croisade contre la Russie soviétique. En août 1941, 
un journal suisse, le Bund (27. 8. 41), un journal espagnol, 
Ya (24. 8. 41) ont nettement déclaré que la croisade anti- 
bolchevique n’avait pas trouvé de collaboration ni d’écho 
au Vatican. Le Pape lui-même disait dans son discours 
du 25 février 1946 : « Nous Nous sommes gardé, malgré 
certaines pressions tendancieuses, de laisser échapper de 
Nos lèvres ou de Notre plume une seule parole, un seul 
indice d’approbation ou d’encouragement en faveur de la 
guerre entreprise contre la ‘Russie en 1941. » Cf. Actes 
de S. S. Pie XII, t. Ier, p. 39 (Maison de la Bonne Presse). 
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. bizarres qui ont recueilli de larges approbations et 
que le communisme s’est fortifié dans certains 
milieux en promettant seulement du pain en quan- 
iité et une licence effrénée. Mais un évêque ne peut 
éluder pareilles questions avec des réponses super- 
ficielles, comme le ferait un « meetingueur » poli- 
tique sur la place, Un prêtre doit parler le seul 
langage du Christ. 

Pour cette raison, aucun vrai chrétien et, encore 
moins, un évêque, ne peut parler à la légère des 
peines et des misères de ses frères ou condamner 
sans appel tous ceux qui se rebellent contre les 
injustices manifestes, qui troublent la vie sociale, 
non seulement dans le monde dit capitaliste, mais 
aussi (et, dirais-je, surtout) dans les pays durement 
contraints de subir pleinement l'expérience com- 
muniste. 


+ + + 


Venons donc à Ja question, et observons, en pre- 
_ mier lieu, que l'Eglise catholique condamne le 
_matérialisme, c’est-à-dire cette doctrine qui nie 
_ l'existence de Dieu et de l’âme immortelle. Chris- 

tianisme et matérialisme sont en antithèse des plus 
nettes et s’excluent réciproquement de la façon 
la plus radicale. Le marxisme, ou mieux ce fatras 
: de doctrines qui transporte sur le plan économique 
et social les thèses fondamentales du matérialisme, 
ne peut que subir le sort de.celui-ci. S 
| En affirmant que l’athéisme matérialiste et le 
_ marxiste qui en est sorti sont totalement faux, on 
ne dit pas que la condamnation du système s’étend 


* Également à ces détails qui n'ont pas de lien néces- 


saire avec lui, comme un effet d’une cause exclu- 
sive. Nous devons ajouter que Marx soutient cer- 
 taines doctrines économiques (le capital variable, 
. la valeur d’usage et d'échange, la monnaie, etc.) 
‘qui constituent une matière d'opinions totalement 
étrangère à la sphère de l'Eglise. On ne peut donc 


19 leur appliquer la condamnation portée par les Sou- 


verains Pontifes. 


- Un détail important de la doctrine marxiste est. 


* celui qui regarde « la plus-value », comme on dit. 
Ce n’est certes pas Je lieu d'exposer cette question 
compliquée. Il suffit d’en retenir pour l'instant un 
point essentiel : en beaucoup de cas, le travailleur 
reçoit moins qu’il ne donne. Plus simplement : sou- 
vent le système des salaires fraude le travailleur. 

Cette question n'appartient pas nécessairement 
à la doctrine de Marx ni à celle du communisme. 
Quiconque a lu, au moins une fois, le catéchisme 
des enfants, se souvient que « frauder l’ouvrier sur 

-son salaire » est un péché, qui crie vengeance devant 
Dieu. L’Esprit-Saint l’a dit : « Voici qu’il crie le 
salaire dont vous avez frustré les ouvriers qui ont 


fauché vos champs, et les cris des moïissonneurs 


sont parvenus aux oreilles du Seigneur des 
armées, » (Saint Jac., V, 4.) 


+ + + 


Cette première réponse à la question en résout 
également une autre. Elle dispenserait d'y répondre 
si la seconde question ne méritait pas, à elle seule, 
d’être traitée en détail pour montrer que le com- 
munisme ne recueille pas ses nombreuses adhésions 
par une force intrinsèque d'attraction qui lui serait 
propre, mais par Îles réactions que provoque 
légoïsme aveugle de certains milieux. 

Nous condamnons de la façon Ja plus nette 
les doctrines, mais non certaines aspirations légi- 
times soutenues par le communisme qui sont 
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. beaucoup d’aspirations communistes sont juste 


NÉ ne. à 
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que 
fondées sur le droit naturel et sur les enseignement 
positifs de Jésus-Christ. 

Le P. Ricardo Lombardi, S. J., dans un articl! 
fameux, écrivait : « L'esprit profond du christia 
nisme se résume tout entier dans l’amour. Or, qu’! 
a-t-il au monde de plus libre et personnel et tout 
ensemble de plus social ? Le communisme et le libé 
ralisme, dans une société pénétrée d'esprit chrétien 
trouveraient ce qu’ils ont de meilleur et y verraien 
avec étonnement la solution des problèmes qui le: 
tourmentent. L’amour chrétien .va en premier liet 
au-devant de tout ce qu’il yi a de légitime et d 
bon dans les aspirations communistes, et, par cel 
même, évite le défaut fondamental du libéralisme | 
il va au-devant de l'ambition de celui qui veut fair! 
prévaloir le bien collectif sur l’individuel en plein! 
contradiction avec l’égoïsme., » | 

Que tous méditent les paroles lumineuses qu 
reflètent la pensée tant de fois exprimée par !! 
Pontife régnant, Pie XII A lui, l'humanité doi 
la préservation de la paix dans cet après-guerrl 
tumultueux et cette infatigable prédication de il 
Charité fraternelle et de la Solidarité humaïne, qu 
ont contribué d’une façon décisive à la pacificatio! 
des esprits exacerbés et exaspérés par les souf 
frances et les luttes. à 

Nous devons; nous, reconnaître objectivement qui 
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et méritent d’être accueillies avec enthousiasme 
comme peuvent l'être les paillettes d’or même a 
milieu de la fange. | 

Avant Jésus-Christ, chacun avait, envers 1 
prochain, les seuls devoirs de la justice ; après lui 
le chrétien a, en plus, des obligations d'amour. C 
n’est pas la justice seule, maïs l’amour vrai, q 
doivent régler nos rapports avec le prochain. Pot 
comprendre toute la force de cette affirmatiof 
regardons les grands maîtres de l’amour : 1 
mères. La mère donne à son fils non seulement 
qu’elle lui doit en justice, mais encore plus, beat 
coup plus : elle lui donne un trésor d’affections q 
comprend et dépasse la justice. 

Le communisme invoque la justice sociale, 
il a raison. ù 

Le christianisme prêche justice et amour, et mé 
ainsi une base inébranlable à la ‘vie humaine e 
commun. Avec la justice, on peut tenter des acco 
modements et des transactions, mais on ne peut 
faire avec l’amour. k | 

Et alors, regardons un peu tout autour : 
spectacle provoque des frémissements d’indignatiot 


+ + + 


Ce grave malaise, tous en sont responsables, ca 
personne ne fait Ce qu’il pourrait faire com 
citoyen et ce qu’il devrait faire comme chrétiet 
Si tout industriel, commerçant, agriculteur, renti 
fonctionnaire, employé, ouvrier faisait pour 1 
autres ce qu’il veut pour lui-même, disparaîtraie 
comme par enchantement la plus grande partie d 
raisons de mécontentement. Le luxe outrageant 
misère, l’égoïsme éveilleur de rancœurs, la lâche 
d'un grand nombre de dirigeants responsables, 
cupidité de tous, la. mauvaise foi des agitateur! 
Pabsence — en un mot — du sens de l’amo 
agissant à l’égard du prochain, telles sont 1 
raisons qui expliquent et justifient les agitatio 
Sociales menant au communisme. 

Nul n'est exempt de faute en cette matière, ma 
les plus grands coupables sont un certain nomb 
de riches et un certain nombre de hauts respo 
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_ sables d'organisations économiques et productrices. 
1 y a, c’est vrai, d’insurmontables difficultés du fait 
que manquent des matières premières et des capi- 
taux, mais le luxe impudent et l’avarice sordide, la 
paresse, la malhonnêteté, l’incompréhension des 
. souffrances d’autrui ne dépendent pas des importa- 
- tions ou des changes. , 
—. De plus, on doit faire une autre remarque sur 
… les causes de beaucoup de misères. Certains 
- affirment qu'il n'existe pas de misère sans faute. 
… C'est vrai dans beaucoup de cas, mais souvent les 
individus et les familles tombent dans l’indigence 
… du fait des maladies ou par un chômage entiè- 
… rement involontaire. En même temps, il faut dire 
Ë que la paresse est à Ja base de beaucoup de situa- 
- tions difficiles. : 
; Une autre plaie de nos jours : l’insuffisante 
- ardeur au travail de beaucoup d'employés et d’ou- 
… vriers et la fainéantise d’un certain nombre de 
1 ménagères. Nous ne parlons pas des jeunes filles 
- dites de bonne famille. Re 
É Si toutes les femmes, sans exception, s’ingé- 
… niaient de quelque manière à ne pas être à charge 
“ au chef de famille, bien des choses iraient rela- 
= tivement mieux, même du poinit de vue moral. Si 
dans tous les bureaux et les entreprises on travail- 
… lait sérieusement, la production augmenterait au 
- profit immédiat de tous. 
É En effet, il est évident que l’enrichissement d’une 
… nation ne vient pas du transfert de la richesse d’un 
- citoyen à un autre, mais de l'accroissement effectif 
… de la masse des biens disponibles et de la dimi- 
- nution de ceux qui consomment des biens sans en 
- produire. ue 
…. Il va sans dire, en outre, que beaucoup de 
- richesses se dissipent dans le luxe. Les coupables 
. de ces gaspillages ne sont pas seulement les riches, 
* mais aussi les pauvres. Toutes les familles, même 
» celles aux revenus insuffisants, dépensent des mil- 


…. L’Osservatore Romano du 2 avril 1952, sous 
“le titre Dichiarazione, publiait une déclara- 
“iion de cinq anciens dirigeants du parti com- 
muniste italien. En voici la traduction : 


Les soussignés ex-dirigeants du parti de la 
* gauche chrétienne et membres, après la disso- 
lution de celui-ci, du parti communiste italien, 
ont abandonné, dès les premiers mois de 1951, 
le P. C. I., s'étant rendu parfaitement compte 
“de l’impôssibilité manifeste pour un catho- 
lique d’appartenir à un parti communiste ou 
de l’appuyer, conformément à ce qui est 
\affirmé par l'Eglise. 

…. Ils rendent publique leur décision aujour- 
dhui, à la suite du message de Noël et de 
“JV Exhortation du Saint-Père au peuple romain, 
dans le désir d’éclaircir leur position de 
catholiques et de donner un témoignage de 
Jléur entière obéissance au Souverain Pontife 
à l'égard de ceux qui pourraient avoir été 
“troublés dans leur conscience par l’attitude 
des soussignés : 


. Fécix BALBO, SANDRO FÈË D’OsTrANr, MARIO 
MorrA, UBALDO SCASSELLATI, GIORGIO SEBRE- 
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liers de lires par mois pour des choses superfîlues ; 
par contre, si l'évêque ou le curé demande cent 
lires pour un vieil invalide ou pour sauver un 
enfant de la tuberculose, il s’entend répondre 


que les temps sont difficiles et les salaires bien : 


insuffisants. = 


Le P. Lombardi, dans le discours déjà cité, a. 
affirmé avec un courage chrétien, que « le com- 


munisme a de positif sa grande aspiration à inté- 
resser, de la manière la plus énergique, la collec- 
tivité tout entière à tous les problèmes de chacun. 
En face des déséquilibres odieux dans la distri- 
bution de la richesse qui règnent encore dans la 
Société moderne, en face des victimes sans nombre, 
que celle-ci continue de sacrifier au bien-être de 
quelques-uns, en face des masures qui s'accumulent 
aux bords de la cité, à quelques kilomètres du luxe 


du centre, en face du spectacle des foules déshé- 


ritées ou inoccupées sans profit, que l’économie libé- 
rale n’a pu éviter; le communisme présente la 
marque d’une société administrée collectivement où 


la préoccupation des problèmes et des intérêts com- 


muns prévaut sur toute autre ». 


Il est vrai que le communisme affirme résoudre 


rapidement ces problèmes en sacrifiant entièrement 
la liberté de chacun, l'initiative privée, en nivelant 
tout sous Île poids énorme du mastodonte compres- 
seur de l'Etat. Mais qui meurt de faim n’a ni le 


temps ni la volonté de regarder plus loin que 


l'immédiat intérêt vital d’une assiettée de soupe. 
La liberté finit par devenir un luxe inutile pour le 


journalier qui ne peut travailler que deux ou trois 


jours par semaine, une dérision pour le chômeur 
total. 

C'est T’inévitable alternative fatale : ou bien la 
société fera pleinement passer dans les actes les 
postulats de la morale et de la sociologie catholique 
ou elle devrä se soumettre à la tragique expérience 
communiste. 


Opposition radicale de la doctrine marxiste avec la foi catholique 


A la suite de ces lignes, dans la même 
sous le’ 


colonne de l’Osservatore Romano, 
titre « La forza della verità », Mgr Pietro 
Parente commenta brièvement la déclaration 
et en prit occasion pour marquer les étapes 
de la doctrine marxiste et son opposition radi- 
cale avec la foi catholique. C’est sous un 
angle différent et un autre éclairage que 
Mgr Falencci établit la justification de l'Eglise 


catholique condamnant les erreurs maræistes.. 


Voici la traduction de cette étude (1) : 


[..] Si on le considère extérieurement, le 
communisme est davantage un mouvement 
qu’une idéologie : son programme réside 
entièrement dans l’action qui tend à désorga- 


niser la vieille structure bourgeoise et capi-. 


taliste de la société par la revendication des. 
droits du prolétariat et du travailleur à une 
juste répartition des biens matériels. La règle 


(1) Mgr Parente, en commentant la déclaration, montre bien 
que la crise actuelle que traverse le monde « est une 
crise avant tout spirituelle qui implique une révolution dans 
la conception de la vie et de ses finalités suprêmes »., On 
rejoint ainsi ce que M. Etienne Gilson dénonçait comme 
la tare de l’éducation d'Etat dans la société moderne. 


\ 
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d'action est la lutte de classe jusqu’à la vio- 
lence, l’objectif proche de la conquête du 
pouvoir et de l’État par le travailleur, l’ob- 
jectif final, l’abolition et le triomphe de l’éga- 
lité absolue des hommes dans une commu- 
nauté fraternelle et pacifique, sans hiérarchie. 

Cet aspect humanitaire du communisme, 
avivé par des motifs sentimentaux et très sou- 
vent justifié par l’édonisme égoïste et par 
lavarice aveugle de certains riches, explique 
l’exaltation et l'adhésion désordonnées des 
masses. Mais il ne suffit pas à expliquer l’adhé- 
sion des intellectuels, même pas si l’on 
y ajoute des motifs d'intérêt et d’ambition 
personnels. L’attraction de ces hommes dans 
l'orbite communiste est due à l’idéologie que 
le communisme porte en lui, même si beau- 
coup ne la discernent pas. 

Karl Marx a pris le prétexte de la réalité 


tragique de la vie pour poser le problème 


social et en tenter la solution. Lié à la con- 
tingence du monde matériel, il n’a pas réussi 
à s'élever vers un absolu, mais il a cherché 
à expliquer l’évolution historique de l’huma- 
nité d’une façon mécanique, sur l’unique base 
du facteur économique. D’où le matérialisme 
historique, origine même du marxisme, dans 
lequel sombrent toutes les valeurs transcen- 
dantales et spirituelles. Le travail, la produc- 
tion, la technique sont les coefficients de tout 
le progrès de la civilisation qui peut rendre 
l’homme heureux. Maïs, avec le temps, s’est 
créé un obstacle au progrès : le capital, qui 
est l’exploitation frauduleuse du travail d’un 
grand nombre au bénéfice de quelques-uns. 
Il faut donc libérer l’homme de l’esclavage du 
capital, auquel est alliée la religion qui prêche 
la tyrannie de Dieu. 

Pour placer dans son cadre systématique 
cette première ébauche, Marx adopta le maté- 
rialisme de Feuerbach, radicalement athée. 
Mais un profond sens d’humanisme conduisit 
Marx à voir l’homme comme le protagoniste 
de l’histoire et comme l’artisan de son destin, 
qui est également celui du monde. Il place 
l’homme en face de la nature, et dans le con- 
traste entre l’un et l’autre il voit le germe et 
le stimulant pour une lutte éternelle, qui tend 
au progrès de la réalité cosmique et de la 
civilisation humaine. Pour renforcer cette 
conception dynamique, Marx fait sien le dia- 
lectisme de Hegel, d’où le matérialisme dia- 
lectique qui présente la matière comme en 
évolution continue, sous l’action de l’homme, 
des formes les plus basses aux plus hautes, 
que d’autres ont l'habitude d’appeler spiri- 
tuelles. 

Le marxisme a donc, à la base de sa struc- 
ture pragmatique, une idéologie qui demeure 
telle, même si, avec raison, on lui dénie le 
caractère d’une véritable et propre philoso- 
phie du fait de l’hybridisme absurde entre la 
conception matérialiste de Feuerbach et celle 
absolument spiritualiste de Hegel. 

Cette idéologie, que le communisme a fait 
sienne, se révèle, dans son aspect le plus évi- 
dent, en antithèse avec toute saine philosophie, 
et spécialement avec la philosophie perennis, 
qui s’appuie sur le sens commun et est renforcée 


« Documentation Catholique » 


superficielle, ni ne concerne pas seulement tel 
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par l'autorité et par la doctrine de l'Eglise. 

Mais, si on la considère plus à fond, cette 
idéologie cache une antithèse irréductible 
avec le christianisme sur le plan éthique et 
religieux. En supprimant Dieu et en réduisant 
toute la réalité à une pure matière en évolu- 
tion, la religion devient une construction 
mythologique sans fondement; la vie humaine 
est restreinte à l'horizon terrestre ; l’homme 
est proclamé arbitre de son destin, mais sa 
liberté et sa personne sont sacrifiées effecti= 
vement au parti, qui doit exercer la lutte de 
classe ; aucune vérité absolue dans l’ordre 
théorique, et par conséquent aucun principe 
dans l’ordre moral et pratique ; le mal et la 
douleur sont dépouillés de toute fonction. 
expiatrice et, avec un ingénu optimisme, con-| 
damnés à l’ostracisme ; la violence est justi-| 
fiée comme moyen de conquête. Cest, en) 
somme, un athéisme affirmé à l’avantage d’un 
humanisme intégral et, ensuite, par la néces-| 
sité de la logique, un processus de « déshu-| 
manisation » de l’homme, dont un tragique! 
spectacle est offert par les nations dominées!| 
aujourd’hui par le communisme. 

A la lumière de ce tableau, le geste de 
l'Eglise qui a condamné le communisme appa-! 
raît plus que légitime. L’antithèse entre le! 
christianisme et le communisme n’est pas) 


ou tel principe particulier, c’est une antithèse! 
radicale et essentielle, qui naît de deux visions} 
et évaluations opposées du monde et de! 
l’homme. Un chrétien peut, 


de bonne foi,! 
avoir l’illusion de faire une distinction entre} 
le programme social d’action et l’idéologie en 
adoptant celui-là sans embrasser celle-ci. 
D’autres peuvent même penser que l’idéologie: 
communiste, avec sa structure hybride, est| 
susceptible d’être retouchée, réduite et peut- 
être même baptisée ; mais, après les premiersk 
contacts et à la suite d’une série d’expé-| 
riences, tout homme intelligent et sincère ne! 
se laissera plus tromper et sentira la nécessité 
d’une option en face, de l’irrémédiable anti- 
thèse. Et alors la force de la vérité, spéciale 
ment si elle est accompagnée de la grâce 
divine, imposera la décision qu'ont prisef 
aujourd’hui les cinq signataires de la déclara+ 
tion publiée ci-dessus. | 

Au point de vue idéologique, aucun sys+ 
tème, et encore moins le matérialisme de 
n'importe quelle tendance, ne peut soutenir la 
comparaison avec le christianisme, pour 14 
richesse des motifs, pour l’'intime cohésio | 
logique, pour la justesse de solutions de tous 
les problèmes de la vie pour la sereine har{ 
monie entre l’humain et le divin, entre 1% 


poraire, entre le socialisme et l’individua{ 
lisme. L’idéal chrétien conserve toujours s4 
valeur et son efficience, malgré les défauts ef! 
les déficiences des chrétiens. Au point de vue 
social, les revendications communistes con! 
cernant l’élévation morale et économique du 
prolétariat et une répartition plus juste des] 
biens matériels ne trouvent la possibilité 
d’une entière et pacifique réalisation que dans 
le climat de justice et de charité qui est celui: 
là même du christianisme, 
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La lutte de l'Église orthodoxe patriarcale de Moscou 


contre Rome et Constantinople 


Rien n’illustre mieux la série de documents 
que nous publions sur l'Eglise russe que la 
formule de Moscou, troisième Rome : « Deux 
Romes sont tombées, la troisième est debout 
et il n’y aura pas de quatrième, » 

L'Occident ignore trop l’intense activité 
déployée par le patriarche de Moscou à la 
fois contre l'Eglise romaine et le Siège de 
Constantinople. Pour la révéler à nos lecteurs 
dans une entière objectivité, nous citerons 
le plus de documents possible, émanant du 
patriarche lui-même. Tous ces textes ont été 
traduits par nous du russe, à l’exception du 
premier qui reproduit une traduction fran- 
çaise officielle, et le dernier (lettre du métro- 
polite Vissarion) qui est la version commu- 
niquée par l’auteur du document. 


A. LES PRINCIPES DE LA LUTTE. 


[. — Contre Rome. 


L’attitude de l'Eglise de Moscou vis-à-vis de 
VEglise romaine a été définie lors des célèbres 
conférences de Moscou en 1948. La Documen- 
1038, 13 mars 1949, 
col. 366 et suivantes) a donné un long compte 
rendu et de nombreux textes de ces confé- 
rences, où on célébrait le V° centenaire de l’au- 
tocéphalie de l'Eglise russe. Nous nous con- 
tentons de reprendre ici les textes les plus 
typiques qui montrent quel esprit présidait 
à ces réunions (1) : 


Discours du patriarche Alexis 
à la séance du 9 juillet 1948. 


« Quels sont ces problèmes qui, jusqu’à présent, 
n’ont pas réclamé avec autant d'insistance d’être 
résolus et qui, à l'heure actuelle, se présentent 
à l'Eglise orthodoxe dans toute leur ampleur et 
acuité ? 

» Premièrement, nous sentons tous, chacun dans 
les limites de son Eglise locale, la manifestation 
d’une activité particulière de la part du Vatican. 
Par la voie d'intrigues politiques, et exclusive- 


_ ment par des moyens temporels, la papauté fait 


tout son possible afin de compromettre partout 
l'union qui règne au sein de l'Eglise orthodoxe. 
Au lieu d’une prédication religieuse pleine de dou- 
ceur, pacifique, dans l'esprit du Christ, la 
papauté mène une propagande hostile avec l’aide 
de ses multiples ramifications, et se servant, 
à cet effet, d'informations intentionnellement 


(1) Les Actes de ces réunions ont été publiés en russe 
(2 vol.) et en traduction française. Seul le premier volume 
de la traduction est paru : lActes de la Conférence des 
chefs et des représentants des Eglises orthodoxes‘ autocé- 
phales réunis à Moscou à l’occasion de la célébration 
solennelle ‘des fêtes du 500 anniversaire de l’autocéphalie 
de l'Eglise orthodoxe russe, 8-18 juillet. Volume Ier Editions 
du patriarcat de Moscou, Moscou 1950, 448 pages, car- 
tonné, en vente à la Maison du livre étranger, 9, rue de 
VEpéron, Paris-6°, 500 francs. Nous reproduisons un extrait 
du discours du patriarche Alexis. La Revue du patriarcat 
de Moscou, mensuelle, est citée sous les initiales J. M. P. 
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mensongères ou tendancieuses au sujet de la situa- 
tion des Eglises orthodoxes. 

» Outre cette activité, qui n’est ni spirituelle ni 
religieuse, elle essaye, en agissant par la force, 
de détacher les populations orthodoxes de la foi 
orthodoxe. Il y à eu surtout beaucoup de cas de 
violence de ce genre dans la malheureuse Eglise 
serbe pendant l’occupation allemande. Cet aveu- 
glement spirituel de la papauté doit paraître 
incompréhensible si elle peut estimer que cette 
acquisition de fidèles, obtenue par un moyen aussi 
indigne du christianisme, plaît au Christ. 

» N’émettant pas le désir d’une union fraternelle 
en Christ, la papauté prépare un terrain propice 
aux germinations des semences de l’athéisme. 
Les vraies missions, la prédication de la pure doc- 
trine enseignée par les apôtres se réduisent à la 
propagande des idées papistes, qui n’ont rien de 
chrétien et sont dignes d’être qualifiées d’ « agres- 
sion de la papauté ». N'est-ce pas un scandale 
aux yeux de tous les chrétiens ? Cela ne renforce- 
t-il pas la propagation de l’athéisme dans le 
monde ? ; 

» C’est pour cela que se pose devant nous tous 
la question inquiétante qui concerne tout le trou- 
peau du Christ, de tous ces petits, à savoir com- . 
ment et par quels moyens, nous, orthodoxes, 
pouvons-nous, avec l’aide de Dieu, agir sur 
l'Eglise romaine afin de lui ôter son aveuglement 
spirituel et de l’appeler à abandonner ses moyens 
temporels de propagande ainsi que ses intrigues 
politiques ? e 

» Notre-Seigneur Jésus-Christ ne recourait qu’à 
la prédication pacifique pour faire connaître la 
Révélation divine et n’usait de paroles de cour- 
roux que pour accuser l’hypocrisie. Que les héri- 
tiers du Siège apostolique de Rome ne dévient pas 
de cette voie! ; 

» Le Christ ne s’est pas laissé tenter par le 
diable dans le désert et ne conclut aucun accord, 
ni avec Hérode ni avec Pilate. Que les gardiens 
apostoliques de l'Eglise du Christ à Rome aban- 
donnent une autre façon d'agir ! \ 

» Le Christ, dans sa prière sacerdotale pour ses 
disciples, invoquait son Père : « Père saint, garde- 
les en ton nom... afin qu'ils soient un! » (Jean, 
XVII, 11.) Et notre premier devoir épiscopal est 
de tâcher de garder notre unité. Et le Christ 
a dit à ses disciples : « Que celui qui voudra 
devenir grand parmi vous se fasse votre serviteur. 
et que celui qui voudra être le premier parmi vous 
se fasse votre escläve. » (Matth., xx, 26-27). Que 
le Seigneur ouvre les yeux spirituels des Souve- 
rains Pontifes romains et qu'ils acquièrent, avec 
l’aide de Dieu, la force de l'Esprit pour refusen 
le désir orgueilleux d’éfablir leur domination tem- 
porelle parmi tous les successeurs des apôtres! 

» Oh! si le Seigneur daignait nous accorder de 
voir le jour glorieux de l’union des évêques, qui 
sont égaux en droits et frères entre eux, des deux 
Eglises du Christ! Cela aurait servi de commen- 
cement à la paix dans le monde entier et les 
maîtres avides des ténèbres de ce siècle cesse- 
raient de profiter honteusement du christianisme 
pour attiser la flamme de la guerre. Ceci est le 
premier problème qui se pose. » (Les deux autres 
étant la question des ordinations anglicanes, non 
résolue, et celle de la participation au mouvement 
œcuménique, résolue négativement.) [...] 

» Dans le souci qu’elle prend de tous les fidèles 
chrétiens du monde, notre Eglise orthodoxe doit 
prendre sur elle la charge de tenter de les sauver 


_ fond : 
_ Pape de se servir de moyens temporels pour 


523 


% : + 


de la déviation du vrai chemin qui conduit au 
10yaume de Dieu, A notre Conférence fraternelle 
actuelle, nous ne devons pas nous borner 
à répondre brièvement aux questions que nous 
pose le monde hétérodoxe, il faut que nous fas- 
sions une déclaration intarissable de notre foi. 
Jusqu'à présent, la plupart des chrétiens ignorent 
la vérité sur l’orthodoxie. Que ferons-nous pour 


satisfaire le commandement du Christ : « Allez 
et instruisez toutes les nations... » ? < 
» Que tous ceux qui confessent le Christ 


apprennent qu’il y à dans le monde une Eglise 
orthodoxe qui est une, sainte, catholique, aposto- 


. lique, conduisant aux portes du royaume de Dieu 
et qui possède en abondance toute la plénitude des 


dons de la grâce du Saint-Esprit. Que tout l’uni- 


… vers chrétien sache que l'Eglise orthodoxe tend 


à la vraie union pour obtenir la paix sur la terre 


_ et la prospérité de tous les peuples, répondant 


à l’appel du Christ adressé à tous ceux qui sont 
travaillés et chargés (sic). 

» Que toute âme chrétienne apprenne toute la 
défense invincible de l'Eglise, toute la plénitude 
de la grâce accordée par les saints sacrements, 
toute Ia sagesse de la tradition patristique et 
toute la force de la grâce de Dieu résidant immua- 
blement dans l'Eglise. » (Actes, t. I°', traduction 
française, p. 88-93.) 

Nous ne reproduisons pas ce texte avec la 
joie mauvaise que l’on prendrait à montrer les 
fautes d’autrui. Ce discours, d’une apparente 
douceur dans la forme, est violent dans le 
: le patriarche de Moscou reproche au 


amener les orthodoxes à l'Eglise catholique. 
Or, ce même patriarche Alexis a réintégré par 
la force dans l’Eglise orthodoxe d’obédience 
moscovite 5 à 6 millions de gréco-catholiques. 
Le patriarche Alexis accuse Le Pape de favo- 
riser par cette politique la diffusion de 
l’athéisme. Et lui-même bénit toutes les entre- 


prises d’un Etat impie qui ne poursuit sur le 


plan religieux d’autre fin que l’extirpation de 
la foi chrétienne. Ce texte contient tout le 
plan de la politique antiromaine pratiquée 


- par l'Eglise patriarcale jusqu’à ce jour. 


x 


Il. — Contre Constantinople. 


Le texte suivant, du professeur Troiïtski), 
expose clairement les principes canoniques 
qui guident Moscou dans ses relations avec les 


autres Eglises autocéphales et dans sa lutte 


contre Constantinople pour lui ravir la pri- 


_mauté dans le chœur des Eglises orthodoxes 
‘autocéphales. Constantinople revendique parmi 
‘les Eglises 


orthodoxes la“ primauté qu’elle 


refuse à Rome. Cette primauté tend à s’af- 
firmer par le droit d'appel au siège de Cons- 


_tantinople et par le droit du patriarche œcu- 
_ ménique à convoquer le Concile, L’auteur exa- 
mine ces deux questions fondamentales de l’ec- 
 clésiologie orthodoxe. Cest le fond juridique 
du débat entre Constantionaple et Moscou. 


& 
1. Droit d'appel au siège de Constantinople. 


1° Lorsque la situation d’une Eglise autocé- 
phale est normale, c’est-à-dire lorsque cette Eglise 
conserve l’enseignement dogmatique orthodoxe et 
la structure canonique, les canons n’admettent 


aucune intervention dans ses affaires de la part 


de toute autre Eglise, y compris l'Eglise de Cons- 
tantinople ; en particulier, ils n’admettent pas 
d’appel contre les décrets administratifs ou judi- 
ciaires de l’autorité suprême d’une Eglise. 
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2 L'intervention d’une Eglise autocéphale din | 


les affaires d’une autre Eglise autocéphale est per- 
mise dans deux cas seulement : 


a) Sur la demande de l’autorité suprême d’une | 
Eglise autocéphale donnée. En ce cas, le principe | 


de l’autocéphalie n’est. pas violé puisque l’on 
remplit 1a volonté de l'Eglise autocéphale elle- 
même. Or volenti non fit injuria. : 

b) En cas de nécessité, c’est-à-dire lorsque l’au- 


torité suprême d’une Eglise autocéphale connue | 
s’est écartée de l’enseignement dogmatique ortho- | 
doxe ou ne possède plus le nombre d’évêques | 


requis pour l’autonomie canonique. 


3° Dans l’un et l’autre cas, l'intervention d’une | 
Eglise autocéphale dans les affaires d’une autre | 


Eglise autocéphale doit se limiter au strict 
nécessaire, à savoir, dans le cas de la demande, 
à la remplir ; dans le cas de nécessité, elle doit 


| 


faire triompher l’enseignement dogmatique ortho- | 
doxe ou rétablir dans le délai le plus bref la | 


structure canonique dans son intégralité, en 
raison de quoi toute intervention ultérieure sera 
inutile et inadmissible. 

4° Comme toutes les Eglises autocéphales sont 
membres de l’unique Eglise orthodoxe catholique 
et doivent par conséquent d’une manière unique 
prendre soin les unes des autres (Z Cor. xnt, 25), 
une telle intervention est de la compétence de 
toutes les Eglises autocéphales et principalement 
de celles qui possèdent davantage de moyens spi- 
rituels et matériels et qui, de ce fait, peuvent 
apporter un secours plus efficace, plus ‘rapide et 
plus désintéressé, car on demandera beaucoup 
à celui qui aura beaucoup reçu. 

5° L'Eglise de Constantinople disposait, dans 
le passé, de ces moyens abondants : elle avait 
à sa tête l’évêque de la capitale de l’Empire 
gréco-romain, qui avait reçu sous la monarchie 
turque de larges pouvoirs civils en qualité d’eth- 


narque de la population orthodoxe; elle ne les! 


possède plus sous 1a République turque et elle 
intervient dans les affaires des autres Eglises non 


pour les aider, mais pour se soumettre leurs dio- | 
cèses ou leurs paroïisses. Aussi ne doit-elle s’ar- | 


roger aucun droit exclusif d'intervention ni même 
un droit préférentiel. 


2. Droit de convocation du Concile. 


1° Après la séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
la convocation des Conciles œcuméniques et pan- 


orthodoxes dépend uniquement de la volonté de, 
tout l’épiscopat de l'Eglise orthodoxe catholique, | 


car l’épiscopat est porteur de l'autorité supréme 
dans l'Eglise, 
2° Les représentants des Eglises locales sont les 


porte-paroles et comme les organes de la volonté | 
avant de convoquer le Concile | 


de l’épiscopat ; 


œcuménique ou panorthodoxe ils doivent en 


informer leurs confrères et leur demander si telle | 


est bien la volonté de l’épiscopat. 


3° Le droit d'initiative préférentielle mais non | 


exclusive de convoquer le Concile appartient au 


patriarche de Constantinople comme représen- 


tant du premier siège selon l'ancienneté. 
40 Si le représentant du premier siège selon 
l’ancienneté ne veut pas remplir la volonté de 


l’épiscopat ou de sa majorité quant à la convoca- | 
tion du Concile, le droit de convocation passe au | 


plus haut représentant des sièges selon l’ordre 
d'ancienneté, c’est-à-dire d’abord au patriarche 
d'Alexandrie et ainsi de suite. 

5° On peut supposer que si la majorité de | 
l’épiscopat orthodoxe proclamait la nécessité de 


convoquer le Concile, le patriarche de Constanti- 


nople refuserait d'accomplir cette volonté, crai- 
gnant la condamnation de son activité anticano- 
nique et papiste ainsi que de la théorie des poli- 
ticiens ecclésiastiques de Constantinople: ou, s’il 


le voulait, qu’il ne le pourrait pas parce qu’il se 


| 


trouve sous la dépendance d’un pouvoir mu- 
* sulman. A 
.__ 6° L'initiative de la convocation d’un Concile 
ne tranche pas à l’avance la question du lieu de 
- sa réunion, et .le représentant de l'Eglise autocé- 
phale qui a soulevé la question peut proposer de 
convoquer le Concile dans une autre Eglise auto- 
céphale consentante, comme possédant pour cela 
plus de moyens et de facilités. 

7° La participation aux Conciles panortho- 
doxes, convoqués sur l'initiative de la majorité de 
l’épiscopat orthodoxe, et l'application des décrets 
. pris par ces Conciles sont obligatoires pour toutes 
les Eglises orthodoxes autocéphales. 

8° L'initiative de convoquer les représentants 
de quelques-unes ou de toutes les Eglises ortho- 
doxes à une Conférence peut venir du représen- 
tant de chaque Eglise orthodoxe, mais la partici- 
_ pation à une telle Conférence est libre et l’appli- 
cation des décrets pris par cette Conférence 
dépend de l’épiscopat de chaque Eglise autocé- 
phale (1). 


_B. LA VIE DE L'ÉGLISE ORTHODOXE 


EN RUSSIE 


Avant de voir l’action de l'Eglise de Moscou 
en dehors de Russie, on aimerait connaître sa 
vie en Russie même afin de pouvoir apprécier 
la qualité du témoignage qu’elle rend à l’'Evan- 

 gile au pays des Soviets. Parmi les nombreux 
| témoignages officiels, nous en reténons deux, 
celui du patriarche Alexandre III d’Antioche 
et celui d’un évêque slovaque, ancien prêtre 
uniate passé à l’orthodorie, 
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Se dbtimdt à : 


I. — Témoignage du patriarche d’Antioche. 


- Le siège d’Antioche est occupé actuellement 
». par le patriarche Alexandre III. Ce prélat 
… étudia, à l’Académie ecclésiastique de Kiev, 
- où il acheva ses cours en 1903. Il n’en est pas 
“ à son premier geste de solidarité avec le 
… patriarche de Moscou. C’est ainsi qu'il assista 
» au .Concile de février 1945 qui nomma le 
» patriarche Alexis. Durant l'été de la même 
année, il eut une entrevue avec le patriarche 

Alexis au Saint-Sépulcre. IL se fil représenter 
« par des délégués à la Conférence de Moscou, 
en juillet 1948. Enfin, il retourna en Russie, 
…—. en été 1951, pour un séjour de quelques 
» semaines. C’est à l’occasion de ce voyage qu’il 
… fit à la presse la déclaration suivante : 


« Je visite l'Union soviétique en qualité d'hôte 
du saint patriarche de Moscou et de toute la 
Russie, pour la deuxième fois. En 1945, j'ai 
+ séjourné une première fois en U. R.S. S.:et j'en 
> suis reparti, rempli d’admiration pour les exploits 
- du peuple soviétique, qui s’est dressé si héroi- 
… quement contre l'invasion allemande. J'ai constaté 
… alors que l'Eglise orthodoxe russe, chair de la 
- chair et sang du sang de son peuple, avait porté 
…_ son obole à la cause de la libération des peuples 
… de l’Union soviétique et de toute l'Europe, du joug 
…. des armées hitlériennes. 
| > Depuis mon premier séjour, il y a eu de grands 
… changements dans la vie des peuples de l’U. R.S.S. 
— J'ai été heureux de prendre connaissance avec les 
- projets de transformation de la nature, les gran- 


“ (1) Prof. S. Troitskij, Moscou (J. M. P., 1950, n° 3, 56-57). 
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dioses plantations de forêts qui s’accomplissent en 


ce pays, les canaux qui sont destinés à donner la 
vie aux déserts. Avec admiration, j'ai contemplé 
à Moscou l’animation des rues, pleines de gens 
heureux, élégamment vêtus, le métro de Moscou,. 
les gratte-ciel en construction dans la capitale de 
PU. R. S. S. On sent qu'ici toute la vie des gens est 
pénétrée d’un seul désir : travailler en paix. 


Ave, 


> En même temps que son peuple, s’épanouit | 


l'Eglise orthodoxe russe, ayant à sa tête son sage 


conducteur, le patriarche Alexis. Nous avons eu un , 


grand plaisir à voir les églises remplies de fidèles 


LA 


en prière, les monastères florissants, la prospérité 


des Académies et des Séminaires ecclésiastiques. 


> Ce voyage était marqué du fait que le 


23 juillet, conjointement avec les chefs et repré- 
sentants des Eglises orthodoxes de Russie, Géorgie, 
Roumanie et Bulgarie, je signaïs un appel pour la 


paix et l’amitié entre les nations. Il est absolument 


naturel que toutes les Eglises chrétiennes parti- - 
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cipent à la lutte pour Ja paix. Je suis sincèrement 


heureux de ce que l'Eglise orthodoxe d’Antioche 
prenne, elle aussi, une part active à cette grande : 
et sainte cause. La guerfe est, en effet, la violation 


de la domination du monde, 

» Je désirerais que les deux diocèses de l'Eglise 
d’Antioche qui se trouvent en Amérique se rangent, 
eux aussi, dans le camp de ceux qui luttent pour 
la paix et qu’ils fassent connaître aux braves gens 
d'Amérique la vérité sur le mouvement des défen- 
seurs de la paix, qui englobe tous les pays du 
monde. 

» Ces derniers temps, on a redoublé d’effort dans: 
le camp des forces hostiles à la paix, pour affaiblir 


le patriarcat d’Antioche. Les catholiques de Syrie 
et du Liban, après leur voyage de Rome en 1950, ,. 


pour les fêtes de l’année appelée Sainte, sont 
revenus, emportant du Vatican des sommes d'argent 
considérables pour lutter contre l’orthodoxie, 23 

» Ii est regrettable que l’union de toutes les 
Eglises orthodoxes dans la Jutte pour la paix soit 
rendue difficile par des influences hostiles à l’éta- 
blissement de la paix dans le monde entier. Lors 
de mon récent voyage en Grèce, j'ai pu me con- 
vaincre que dans ce pays qui reçoit annuellement 
des subsides d'Amérique, l'Eglise orthodoxe n’in- 
tervient pas pour la cause de la paix. Je suis . 
convaincu que, personnellement, le patriarche œcu- 
ménique Athénagore désire la paix. Mais il n’en 
parle jamais, parce qu’il a obtenu le siège patriarcal 
grâce à l’appui des cercles dirigeants de l'Amérique. 
Ïl n'intervient pas davantage contre le Vatican, un 
des instigateurs de la nouvelle guerre, parce que 
son ami Truman est l’ami du Pape Pie XII. 

> Ï1 y a aussi les efforts faits par les repré- 
sentants de l'Angleterre et des +ÆEtats-Unis, en 
raison de leur hostilité à l'égard de l’'U. R. S.S., 
pour rompre l’ancienne amitié entre les Eglises 
d’Antioche et de Moscou. Mais l'Eglise d’Antioche . 


a toujours été fidèle à l'Eglise de Moscou, por- 


teuse de l’idée de la paix, et elle gardera cette fidé- 
lité à l'avenir. Elle sera toujours digne de l'amour 
de l'Eglise et du peuple russe, qui est une garantie 
de paix et d'amitié entre les peuples. En dépit des 
efforts faits par les fauteurs de guerre pour préci- 
piter les peuples de la terre dans les horreurs de 
nouvelles et terribles batailles, les forces de la 
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paix grandiront et deviendront de jour en jour plus 
nombreuses et il n'y a aucun doute que la paix 
vaincra la guerre, >» (1) 


2. Témoignage d’un évêque slovaque. 


_ L'évêque Alexandre Mikhalitch, ancien 

_ prêtre de l'Eglise uniate, qui a reçu la consé- 

cration épiscopale dans l'Eglise orthodoxe et 

S gouverne actuellement le diocèse de Mihai- 

lovtsy (Slovaquie), est allé faire sa visite ad 

limina auprès du patriarche Alexis durant 

l'été 1951. Voici les impressions qu'il «a rap- 
portées de Moscou et de la Russie. 


__ J'attendais avec impatience et curiosité de voir 
_ comment ici les croyants fréquentaient les églises 
et j'ai été agréablement surpris : les églises étaient 
remplies de fidèles en prière. Et non pas comme 
_ dans nos églises, où il y a des chaises ; ici il n’y 
_ en a nulle part : chaque fidèle se tient debout 
et prie, il offre des cierges qu’il fait. brûler devant 
les icônes et, se jetant à genoux devant ces icônes, 
… il élève sa prière au Très-Haut. 
Les cérémonies religieuses se prolongent pen- 
_ dant des heures, et les fidèles, patiemment et avec 
: dignité, suivent les prières de leurs évêques et du 
- ” clergé. J'avoue que je ne m'imaginais pas qu’un 
homme élevé dans un Etat Socialiste pouvait prier 
avec cette ferveur et cette patience, et sacrifier à la 
gloire du Très-Haut tant d'argent gagné honora- 
_bilement par le travail. Car offrir des cierges devant 
les icônes, ce ne sont pas quelques isolés qui le 
font, mais littéralement chaque fidèle qui entre 
dans lPéglise. 
J'ai visité la résidence d'été de S. S. le patriarche, 
à quelques dizaines de kilomètres de Moscou 


. (Zagorsk, à 60 kilomètres nord de la capitale). La 
route qui y conduisait passait par des villages. 
me * Nous avons été surpris par la masse considérable 


_ des fidèles qui Se pressaient dans les églises de 
\?a campagne ; souvent même ils ne trouvaient plus de 
place dans les églises ; des centaines se tenaient 
autour de leur église, prenaient part à la divine 
liturgie et faisaient leurs dévotions. 

Ce n’est pas vrai ce qu’affirme une certaine pro- 
pagande ennemie, qu'en U. R. S. S. il n’y a plus 
de foi, plus d’églises, plus de clergé, plus de céré- 
monies religieuses. La vérité, c’est que le peuple, 
avant d'aller au travail et de lutter pour la paix, 
va à l’église, prie et fait des offrandes. Fréquentent 
| l’église non seulement des vieux ou des vieilles, 

_ mais aussi des jeunes ; vont à l’église des enfants 

et des adultes, des femmes et des hommes ; je puis 
même dire que dans certaines églises j'ai vu plus 
d'hommes que de femmes. 

Le jour de la Trinité, notre délégation a visité 
la laure de Saïnt-Serge de la Trinité (ville de 
Zagorsk), résidence d'été du patriarche. Sa Sain- 
teté a accompli la divine liturgie entouré de dix 
évêques et de dizaines de prêtres qui concélé- 
braient. Ce jour, il y avait à la laure une foule de 

… pèlerins venus de tous les coins de l’U: R. S.S. ; 

quelques-uns étaient venus en procession au chant 

” de cantiques et de prières, Chacun vient demander 

une bénédiction non seulement pour soi, mais aussi 

F3 pour ses parents, puis s’en retourne en paix à la 
maison. 

If est arrivé qu’une mère avec son petit demandât 


(1) Agence Tass, texte des Izvestia, n° 199 du 25 août 
1951 reproduit par la Revue du patriarcat de Moscou, n° 9, 
1951, p. 4-6. 
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la bénédiction à un prêtre de notre délégation. Le 
prêtre bénit la mère et prit l’enfant dans ses bras. 
L'enfant ne voulut plus quitter le prêtre ni l’église. 
Tableau émouvant et qui témoigne de la vivacité 
de la foi! ; | 

Notre délégation séjourna à Moscou pendant six 
jours. Avant de quitter Moscou pour Kiev, j'ai, 
demandé à S. S. le patriarche de transmettre sa | 
bénédiction à tous.les fidèles de la Transcarpathie. | 
Sa Sainteté le fit volontiers. | 

À Kiev, nous avons été accueillis par les per- | 
sonnalités ecclésiastiques de la métropole et les 
représentants des pouvoirs publics. J'y fus l’hôte 
de S. Em. le métropolite Jean, j'ai célébré la divine | 
liturgie à l’église Saint-Vladimir. A Kiev aussi les | 
églises étaient remplies de fidèles. Le Seigneur m'a | 
fait la grande grâce de visiter la laure des Cryptes. | 
La partie extérieure a souffert de la guerre, mais | 
les grottes des catacombes gardent toujours les | 
restes non corrompus, les précieuses reliques. C’est | 
vers là que des espaces sans fin de l’'U. R. S. S. | 
se rendent les fidèles croyants, pour demander la | 
bénédiction, implorer la guérison, ce qu’ils ob-| 
tiennent. Nous y avons rencontré des pèlerins de 
Grèce et de Bulgarie. Ils étaient venus pour 
demander Ja bénédiction et rapporter à la maison | 
paix et concorde. 

J'ai visité aussi des monastères. Au monastère 
de femmes Frolovskij j'ai reçu un cadeau précieux, | 
une icône de la Mère de Dieu. J’ai vu là quelques 
dizaines de vieilles Sœurs, mais il y a aussi des 
jeunes filles ayant choisi volontairement la carrière | 
de l’exploit monastique. 

Je suis resté à Kiev avec notre délégation six 
jours. [1 était pénible de se séparer de tant de belles 
églises où, à la fin des offices, les fidèles ne se | 
pressent pas, comme chez nous, vers les portes de | 
sortie. : 

Il n’est pas facile d'exprimer en quelques mots 
mes impressions d’un tel voyage. Je pense qu’il est 
pourtant de mon devoir d'informer nos croyants 
et mon troupeau de ce qu’il m'a été donné de voir 
et de vivre. Sur les étendues infinies et pittoresques | 
de l'U. R. S. S. se profilent des églises en grand 
nombre, aux clochers élevés et bulbés. Ces clochers 
appellent le peuple croyant de l'U. KR. S. S. à la 
prière pour la paix et la justice. Ils lui infusent des 
forces et lui donnent le courage de lutter pour la 
paix et pour un avenir meilleur ; ils éveillent à la 
prière au Créateur. (1) 

Ce témoignage ne manque pas d'intérêt : 
il ne fait pas l’éloge direct du régime com- 
muniste, comme l'ont fait tant d’évêques en 
visite à Moscou. On est tout aussi heureux 
d'accueillir ces témoignages sur la persis- 
tance de la foi en Russie. Il faut toutefois 
remarquer que le patriarche ne convoque ses 
hôtes qu’à l’occasion de très grandes fêtes : 
Noël, Pâques, la Pentecôte (jour de la Trinité 
en Russie). De plus, ces visites sont stricte-| 
ment limitées à quelques églises de Moscou, | 
toujours les mêmes, à la laure de Saint-Serge 
de la Trinité où est installée l’Académie ecclé-! 
siastique, enfin à Kiev et à la laure des! 
Cryptes. Aussi longtemps que l’on ne pourra 
voir de la Russie que des échantillons- | 
réclame, et en visite dirigée, l'Eglise de Russie | 
restera pour nous une mystérieuse inconnue. 


(1) Messager de l’exarcat du patriarche de Moscou en 
Tchécoslovaquie, n° 13 du 15 août 1951 (J. M. F. 1951, 
n° 9, p. 19-20). \ 
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| C. ACTIVITÉ EN DEHORS DE RUSSIE 


Voyons-la, en attendant, dans l’intense acti- 
- vité qu’elle exerce en dehors de Russie. Il ne 
- sera pas question ici de la suppression des 
- Eglises uniates de Roumanie, Ukraine et 
- Pologne. La D. C. en a informé ses lecteurs 
- en son temps. Nous passerons en revue les 

interventions de Moscou dans les affaires des 
- Eglises de Finlande, Pologne, Tchécoslova- 
- quie, Âlbanie, Roumanie, 


I. — Finlande 


… L'Eglise orthodoxe de Finlande compte 
aujourd’hui environ 80000 fidèles. Elle est 
… gouvernée par l'archevêque Herman Aav, 
évêque de Carélie, assisté de Mgr Alexandre, 
- évêque d’Helsinki. C’est en Finlande que se 
- sont retirés les moines du célèbre couvent de 
+ Valaam, dans le lac Ladoga. Cette Eglise, auto- 
. nome depuis 1918 et placée sous la juridic- 
» tion de Constantinople depuis 1923, est sans 
» cesse tiraillée entre Moscou et Constantinople. 
… Les moines de Valaam ont été les premiers 
- à demander le rattachement de la Finlande 
- à l’Eglise-mère de Russie (lettre de l’higou- 
- mène Khariton, du 29. 3. 1945). Par lettre du 
+ 8 mai 1945, le patriarche Alexis, nouvellement 
. élu, invitait Mgr Herman à rentrer dans la 
- communion de l'Eglise russe. Au mois d’oc- 
- tobre de la même année, le métropolite Gré- 
- goire de Leningrad vint en Finlande récon- 
- cilier les moines de Valaam. En 1946, Alexis 
» invita Mgr Herman a venir à Moscou à la 
» tête d’une délégation de l'Eglise de Finlande. 
- Mais cette visite n’eut jamais lieu. Lorsque, en 
- septembre 1948, le patriarche de Moscou fut 
» informé que le synode de Finlande allait se 
réunir et s'occuper de la réunion, il envoya 
: à l’archevêque de Finlande une lettre pleine 
+ de promesses, allant jusqu’à concéder l’auto- 
céphalie à l’Eglise de Finlande, si auparavant 
… elle décidait de se réunir à l'Eglise russe, 
- Voici l’essentiel de ce document : 


Informé par S. Em. le métropolite de Leningrad, 
qu'au commencement du mois d'octobre de cette 
année (1948) se tiendra chez vous le Concile de 
d'Eglise orthodoxe de Finlande et qu'à ce Concile 
sera soulevée notre proposition du 8 mai 1945 au 
sujet du retour de l'Eglise orthodoxe de Finlande 
. à la juridiction du patriarcat de Moscou, je désire 
“ vous faire connaître notre résolution d'accorder les 
» droits d’une absolue autocéphalie à l'Eglise de Fin- 
… lande qui s’est trouvée durant de longues années, 

comme une fille, dans le sein de l’Eglise-mère de 
… Russie. Par cette décision, la situation de l'Eglise 
* orthodoxe de Finlande sera pleinement définie, par- 
» faitement canonique et absolument indépendante. 
Ainsi prendra fin la situation anticanonique présente 
… de celle qui a quitté la maison du Père pour une 
» région lointaine, sous la dépendance du patriarche 
de Constantinople. Nous serons heureux d’être 
à nouveau avec elle dans la bonne communion chré- 
tienne, rompue malheureusement sans qu’il y ait eu 
de notre faute. Informant à ce sujet votre Emi- 
nence, je suis persuadé que le témoignage de l'in- 
« térêt que nous portons aux destinées de l'Eglise 

orthodoxe de Finlande sera accepté par votre 
- Eglise avec le même amour qui nous l’a inspiré. 
(Lettre du 20 septembre 1948.) 
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Mais l'espérance du patriarche de Moscou 
fut déçue et son habileté déjouée : le synode 
projeté n’eut pas lieu. Il ne put se réunir 
qu’en 1950, du 16 au 29 août. L’archevêque 
Herman posa aux membres du synode 
(16 clercs, 16 laïques) les deux questions sui- 
vantes : 

1° L’Eglise orthodoxe autonome de Fin- 
lande veut-elle retourner à la juridiction du 
patriarche de Moscou ou désire-t-elle rester 
sous la juridiction du patriarche œcuménique 
sous laquelle elle s’est placée le 9 juillet 1923 ? 

2° Le synode ecclésiastique a-t-il l’intention 
de proposer au patriarche de Moscou d’ac- 
corder la pleine autocéphalie à l’Eglise ortho- 
doxe de Finlande ? 

A la séance du 18 août, le Concile résolut 
de surseoir à toute décision : la question sera 


à nouveau examinée par le synode qui se réu- : 


nira en 1955. Il est visible que l'Eglise de 
Finlande cherche à temporiser le plus long- 
temps possible. Il faut avouer que sa situa- 
tion est fort délicate elle est semblable 
à celle d’une fille mineure qui a quitté le 
domicile paternel. Lorsque l'Eglise russe était 
coupée de l’Europe et subissait les persécu- 
tions violentes des Soviets, l’Eglise de Fin- 


lande avait le droit de se placer sous la pro- 


tection bienveillante du patriarche de Cons- 
tantinople. Aujourd’hui que la situation de 
l'Eglise russe a, selon les apparences, changé 
radicaiement, la Finlande devrait, semble-t-il, 
faire retour au bercail. L’on comprend cepen- 
dant ses craintes. Moscou, d’ailleurs, hésitera 
à lancer un anathème 
qui sont demeurés parfaitement inefficaces. 
(D’après J. M. P., 1951, n° 12, p. 34-43.) 


II. — Église orthodoxe de Pologne 


Avant 1939, l'Eglise orthodoxe de Pologne 
comptait plus de 4 millions de fidèles. Elle 
avait obtenu son autocéphalie, non de l’Eglise- 
mère de Russie, mais du patriarche de Cons- 
tantinople. L'Eglise russe a toujours protesté 
contre cette mesure. Aussi dès 1945 fit-elle 
des efforts pour mettre fin à cette situation 
anticanonique. Elle invoquait deux motifs de 
nullité : 1° l’autocéphalie avait été érigée sur 
lPordre du gouvernement catholique de Pil- 
zoudski, dont les intentions auraient été de 
soumettre l’Eglise orthodoxe de Pologne au 
Vatican par le moyen de l’Unia ; 2° l’autocé- 
phalie avait été accordée par un pouvoir non 
compétent. | 

Moscou hésitait même à concéder l’autocé- 
phalie aux débris de l’Eglise polonaise : les 
diocèses de Volhynie, Vilno et Grodno avaient 
été rétrocédés à la Russie par les accords de 
1944 ; il ne subsistait dès lors en Pologne 
qu'environ 500 000 orthodoxes avec les dio- 
cèses de Varsovie, Bielostok et Lodz, groupant 
150 paroisses. Il est vrai, une trentaine de 
paroisses furent gagnées avec l’annexion de 
l'Allemagne orientale. Finalement, deux nou- 
veaux diocèses furent créés Dantzig et 
Breslau, et l’autocéphalie fut reconnue en 
1948. Moscou nomma un titulaire à la métro- 
pole de Varsovie en 1951. Nous reproduisons 
cinq actes concernant ces divers événements : 


: elle en a tant lancé 


>] 
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1° Ja pénitence de l'Eglise de Pologne ; 
2e l'octroi de l’autocéphalie ; 3° le. cas dé 
lancien métropolite Denys; 4° l'Eglise de 
Pologne demande un chef; 5° l'Eglise de 
Moscou agrée cette demande. 


1. Résolutions 
- du synode de l’Église de Pologne (1948). 


1° L'Eglise autonome de Pologne reconnaît la 
non-canonicité et l’invalidité de l’autocéphalie de 
FE PEglise de Pologne, proclamée par le tome du 
— patriarche de Constantinople, Grégoire VII, du 
se 13, 11. 1924 (n° 4588), et implore l'autorisation de 
he  l’Eglise-mère de Russie en vue d’une autocéphalie 
5 canonique. 
_ 2° Vu que le métropolite de l'Eglise de Pologne, 
Denys, persiste dans son éloignement de l’Eglise- 
+ mère de Russie et qu’à maintes reprises il a, dans 
_, : des lettres au patriarche de Moscou, soutenu 
à que l'Eglise de Pologne avait reçu. de l'Eglise 
de Constantinople une autocéphalie canonique, 
- l'Eglise de Pologne ne peut rester en communion 
* de prière et de liturgie avec lui et ne mentionnera 
désormais plus son nom au service divin comme 
. nom de son chef, 

- 3° Pour la même raison, l'Eglise de Pologne 
. rompt la communion de prière avec tous les 

“ministres sacrés et les laïques qui partagent l’éga- 
_rement Sus-mentionné du métropolite Denys, jusqu’à 
ce qu’ils reviennent à pénitence. 


: 2. Octroi de l’autocéphalie. 


Le patriarche de Moscou accorda l’autocé- 
__ phalie le 22 juin 1948, à la veille des fameuses 
Conférences des Eglises autocéphales ortho- 
 doxes qui se sont déroulées à Moscou du 8 au 

18 juillet 1948. De la sorte, c'était une Eglise 

de plus qui venait vénérer l’Eglise-mère de 
Moscou. 


1° Prenant en considération que l'Eglise de 
Pologne abandonne son autocéphalie non canonique, 
le saint patriarche et le saint-synode rétablissent 
en ce moment les relations canoniques et litur- 
 giques avec elle et lui accordent le droit à un gou- 
A  vernement pleinement indépendant. 
; 2° Après confirmation de flautocéphalie de 
_ VEglise de Pologne par l'assemblée des évêques 
* de l'Eglise orthodoxe russe, l'Eglise de Pologne 
choisira son chef ecclésiastique. D'ici là, l'Eglise 


+3 de Pologne recevra l’organisation exigée par les 
canons en vue de l’autocéphalie. Moscou, 22 juin 
1948. 


3. Le cas du métropolite Denys. 


S. B. Mgr Denys gouvernait l'Eglise de 

Pologne depuis son érection en autocéphalie. 
te Il fut démis du siège de Varsovie par le gou- 
‘  vernement communiste en 1947, D’après cer- 
…  aines informations de Constantinople, il serait 
_ même en prison à Petrokov. La revue du 
 patriarcat de Moscou reproduit la photogra- 
+  phie de la lettre qu’il a envoyée au patriarche 
. Alexis, le 22 août 1948. Voici le texte de ces 


aveux : 
-  - Notre Sainteté, Très Saint Patriarche Alexis. 
» « Notre Dieu est le Dieu de la miséricorde et du 


pardon. >» C’est avec ces paroles du saint prophète 
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de l'Ancien Testament que, rempli d’anéantis- 
sement, de chagrin et de désolation à la vue de 
mes péchés, je me tourne vers Votre Sainteté et 
vous supplie d’être mon interprète et mon média- 
teur auprès de la grande Eglise-mère. Mon âme 
n’est pas en mesure de supporter les peines de 
l'arrêt qui me frappe de la part de Votre Sainteté 
et du saint-synode. ; | 

Sous le poids de ma conscience, je vous supplie 
de recevoir ma pénitence tardive, mais sincère, pour | 
toutes les fautes commises par moi dans mes. 
relations avec l’Eglise-mère. En reconnaissant le | 
caractère temporaire et l’illégalité canonique de: 
l’autocéphalie accordée par S. S. le patriarche | 
de Constantinople en 1924, je proclame et confesse | 
la sainte nécessité de l’autorisation de la grande 
Eglise-mère de Russie pour l'existence autocéphale | 
de sa plus jeune Eglise-fille, l'Eglise orthodoxe de | 
Pologne. | 

Je supplie filialement Votre Sainteté de ne pas] 
mé priver davantage de la communion liturgique | 
et canonique avec la grande Eglise-mère de Russie | 
qui m'a nourri et élevé à l’épiscopat, et avec la | 
très fidèle Eglise-fille de Pologne, à laquelle me| 
lient vingt-cinq années de service et de labeurs.. | 

De Votre Sainteté, le très humble serviteur, | 
métropolite Denys, Varsovie, 22 août 1948. 


Le patriarche de Moscou statua sur le cas 
à la réunion synodale du 9 novembre qui prit 
la résolution : 

1° D’agréer la supplique du métropolique Denys | 
et de considérer comme rétablie sa communion 
avec. l’Eglise-mère de Russie, à cause de la Sin-} 
cérité de sa pénitence. | 

2° De ne point voir d’inconvénients à le main-! 

tenir au rang de métropolite, en raison des trente-| 
cinq années passées dans l’épiscopat, mais de ne! 
pas lui reconnaître le titre de Béaïifude pour la 
période passée en dehors de la juridiction de 
Moscou. 
- 3° De faire connaître à Mgr le métropolite| 
Denys l’octroi par décret du patriarche de Moscou 
et de l’épiscopat russe du droit d’autocéphalie à! 
à l'Eglise de Pologne. (J. M. P., 1950, n° 8, 
p. 40-51.) : 


4. La nouvelle Eglise à la recherche d’un chef.! 

Ce n’est qu’en 1951 que l'Eglise de Pologne 
reçut enfin un nouveau métropolite. Aupara-| 
vant, les trois évêques polonais avaient créé 
le quatrième diocèse, requis par les canons 
pour une Eglise autocéphale, Dantzig et Stet- 
tin. Ils se tournèrent dès lors vers Moscou 
pour demander un chef. 


Le saint-synode des évêques, 


Bielsk, président du synode ; Mgr Georges, évêque 
de Lodz, membre du synode, et Mer Michel, évêque! 
de Breslau, membre-secrétaire du synode. | 
Ayant entendu le rapport (oral) du président du! 
synode des évêques au sujet de la régularisation 
définitive de la constitution canonique de l’Eglis 
orthodoxe autocéphale de Pologne, et particuliè- 
rement de la nomination d'un titulaire au siège 
métropolitain, vacant depuis trois ans, comm 
premier évêque et chef de l'Eglise : à 


ARTICLE PREMIER. — Conformément aux canon: 
de la sainte Eglise orthodoxe (apost. 34, An 
tioche 19) : « Il appartient aux évêques de chaqu 
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nation de désigner un premier parmi eux et de le 
_ considérer comme leur chef. » 
- Les mêmes canons (premier Concile 4, 7 Con- 
cile 3, Antioche 19) exigent que le synode des 
évêques, en tant qu'organe suprême de l'autorité 
de lEglise autocéphale, soit composé au moins 
de quatre évêques titulaires. ” 
Prenant en considération ce qui est exposé ci- 
dessus, le synode des évêques de notre Eglise, 
» composé jusqu'à présent de trois membres, a 
. décrété par l'arrêté n° 15 du 31 janvier 1951 de 
. former dans la métropole de Varsovie un quatrième 
- diocèse, Dantzig et Stettin, afin que chaque évêque 
. ait son propre troupeau et le paisse sous la con- 
duite générale du métropolite et chef de l'Eglise. 
= Les pouvoirs publics ont pris acte de cette décision. 
-_ ART. 2. — Après un examen approfondi de Ja 
question concernant la nomination d’un titulaire au 
Siège vacant de la métropole, le synode des 
évêques conclut que ses membres, conscients de 

- l’importance particulière de l’époque que nous tra- 
versons et de leurs responsabilités devant Dieu, 
l'Eglise et la patrie, ne se sentent pas les forces de 

porter les lourdes obligations qui attendent le futur 
métropolite et pilote du vaisseau de l'Eglise ortho- 
doxe de Pologne. Ils ne trouvent personne ni parmi 
eux ni parmi le clergé et les fidèles de l'Eglise 

orthodoxe de Pologne qui soit digne d’un poste 
aussi important. 

L'histoire de l'Eglise montre que dans les néces- 
sités de ce genre, les Eglises focales se sont adres- 
sées aux Eglises-sœurs pour leur demander du 
secours. Notre Eglise, qui est la chair de la chair 

- et la côte de la côte de l'Eglise russe, est naturel- 
_ lement obligée, dans les nécessités présentes, de 
recourir à l'Eglise-mère, avec la certitude que la 
Sainte Eglise orthodoxe russe ne refusera pas de 
satisfaire la prière de notre Eglise et de lui porter 
Secours. À 

Ont décidé : 

1° De s'adresser au saint patriarche de Moscou 
et de toute la Russie pour le prier de donner son 
congé canonique à une personne, constituée dans 
à es Ordres, digne d'occuper le siège métropolitain 
- et le poste de premier évêque et chef de l'Eglise, 
après son passage à la juridiction de Eglise 
orthodoxe autocéphale de Pologne, une personne 
- qui soit, dans la mesure du possible, bien au cou- 

rant du genre particulier de la vie ecclésiastique 
_ et religieuse en Pologne (des traditions, des cou- 
tumes), genre auquel le peuple orthodoxe de notre 
pays s’est habitué au cours des siècles ; 

2° D’envoyer à cette fin, dans le délai le plus 
proche, auprès du patriarche de Moscou une délé- 
gation spéciale, ayant pour chef le président du 
synode, Mgr l'archevêque Timothée, et comprenant 
. Mgr Michel et l’archiprêtre Vladimir Vejanski ; 

» 3° De donner pleins pouvoirs au vicaire du métro- 

» polite de l'Eglise orthodoxe autocéphale de Pologne, 

l'archevêque Timothée, pour faire les démarches 

- nécessaires en vue du départ qui aura lieu, si pos- 
sible, le 10 mai 1951. 


La réponse de l'Eglise de Moscou ne se fit 
pas attendre. Le 15 juin, le patriarche dési- 
 gnait pour le siège de Varsovie un des meiïl- 
leurs serviteurs de la cause du patriarcat 
russe, l’archevêque de Lvov et Tarnopol, 
- Myr Macaire, qui s’est rendu tristement 
célèbre par la suppression violente des Eglises 
uniates en Ruthénie. 
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ment ce choix et le 8 juillet eut lieu l’introni- 
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Actuelles » 


 S. S. le patriarche et Je saint-synode de l'Eglise 
orthodoxe russe, après avoir pris Connaissance de 
l'arrêté n° 16 du saint-synode des évêques de la 
sainte Eglise orthodoxe autocéphale de Pologne, 
en date du 19 avril 1951, ont décidé : 

. En considération de la demande du synode des 
évêques de l’Eglise-sœur de Pologne, de permettre 
à S. Exc. Mgr Macairé, archevêque de Lvov et Tar- * 
nopol, de passer à la juridiction de l'Eglise ortho- ; 
doxe autocéphale de Pologne. Moscou, le 15 juin % 
1951. (J. M. P., 1951, n° 7, p. 3-4) TEA 


Les évêques polonais ratifièrent naturelle- De < 


sation solennelle du nouveau chef de l'Eglise 
orthodoxe autocéphale de Pologne à la cathé- 
drale de Varsovie, en présence des déléga- 
tions des Eglises-sœurs de Russie, Roumanie 
et Bulgarie. On n’a, jusqu'à ce jour, rien : 
appris de sensationnel sur les activités réfor- 
matrices et missionnaires de l’ardent prélat. - 
On sait seulement que cette activité est 
intense et qu’elle n’est pas à l’avantage de 
l’Église catholique en Pologne. EX 
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III. — Tchécoslovaquie à 4 
L'Eglise orthodoxe de Tchécoslovaquie est 
la plus récente des Eglises orthodoxes auto- 
céphales, Accordée par Moscou le 23 no 
vembre 1951, l’autocéphalie fut proclamée 7283 
à Prague le 8 décembre suivant. Entre les 
deux guerres, les deux patriarcats rivaux de 20 
Constantinople et de Moscou se disputaient 
les queique 100 000 orthodoxes, comprenant un TES 
fort groupe de Russes émigrés et des élé- ru A 
ments nationalistes passés à l’orthodoxie en 
vertu des préjugés ethniques slaves contre ‘4 
Rome. Après la guerre, l’influence de Moscou h 
s’exerça d’une manière exclusive. En 1946, 
Mgr Eleuthère fut créé exarque du patriarche 
de Moscou à Prague. En moins de cinq ans, 
il aura réussi à développer son Eglise jusqu’à LT 


l’autocéphalie. Nous donnons les principales 
phases de ce développement suractivé, avec - 
les actes y afférents, chaque fois qu’ils nous 
permettent de saisir sur le vif la politique 
ecclésiastique de Moscou. 


1. Création de sièges. 70 


L'on sait que le statut de l’awtocéphalie 
exige au moins quatre diocèses dans un Etat 
juridiquement indépendant. Toute la politique, 
de Moscou a donc consisté à créer ces quatre w 
sièges en Tchécoslovaquie, En février 1950, Eu. 
le métropolite Nicolas vint à Prague accom- 
pagné de Mgr Macaire (aujourd’hui métropo- | 
lite de Varsovie) et de Mgr Serge, évêque de . 
Berlin (aujourd’hui de Kazan), pour procéder 
à la nomination et à la consécration de deux 
nouveaux évêques. Le 5 février, Mgr Tchest- 
mir (Kratchmar) fut sacré évêque de Olo- 
moutz et Brno, et le 12 février, à Prejov, 
Mgr Alexis (Dekhterev) fut sacré évêque de 
cette ville. 

En Slovaquie se développa dès lors une vio- 
lente campagne antiromaine auprès des gréco- 
catholiques. Selon des méthodes éprouvées, 
on réunit les délégués du clergé et des laïques 
en assemblée plénière pour leur faire adopter 


re 


À 


HR 


LE 


_sident du Conseil, 


(1 
la réunion avec l'Eglise orthodoxe. Cette 
assemblée tristement mémorable eut lieu 


_ à Prejov le 28 avril 1950. En voici le rapport 


officiel fait aux fidèles orthodoxes 
l’exarque de Tchécoslovaquie : 


par 


2. Suppression de l’Unia. 


Gloire à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Très chers 
pères, frères et Sœurs dans le Seigneur. Le 28 avril 
de cette année (1950) eut lieu, à Prejov, l’assem- 
- blée historique du clergé et des “laïques gréco-catho- 
liques, représentants plénipotentiaires de l'Eglise 
gréco-catholique en Tchécoslovaquie, assemblée à 
laquelle, vous le savez, on a décidé à l’unanimité : 
- 1° De supprimer le décret de l’Union d’Oujgorod 
de 1646 et 1649 ; 

2° De liquider l’Union, de rompre les liens avec 
Rome et de retourner au sein de la foi ancestrale 
orthodoxe dans l'Eglise russe orthodoxe ; 
3° De faire une démarche auprès de S. S. le 
patriarche de Moscou et de toute la Russie, Alexis, 
pour le prier de prendre sous sa juridiction les 
anciens gréco-catholiques ; 

4° D’adresser un appel au clergé et aux laïques 
gréco- -Catholiques de Tchécoslovaquie pour les 
inviter à rentrer au sein de l’ancestrale Eglise ortho- 
doxe ; 
5° De s'adresser à l'exarque du patriarcat de 


- Moscou en Tchécoslovaquie pour le prier de porter 


les résolutions de l'assemblée à la connaissance de 
S. S. le patriarche Alexis et du gouvernement de la 
République tchèque. 

Le patriarche fut informé par télégramme 


. du 30. avril 1950. Il répondit le jour même par 


le télégramme suivant : « J’ai reçu votre télé- 
gramme au sujet de la réunion des gréco 
catholiques avec l'Eglise orthodoxe. Je me 


_ réjouis avec vous et implore la bénédiction 


divine sur les nouveaux enfants de la sainte 


Eglise orthodoxe. » 


3. Persécution légale. 


Le gouvernement ratifia les mesures prises 
à l’assemblée de Prejov, le 28 avril 1950, par 
une lettre du ministre des Cultes, le vice-pré- 
Fierlinger, en date du 
27 mai 1950. En voici le passage essentiel : 


. La direction publique des affaires ecclésiastiques, 
considérant la volonté du peuple croyant, affirmée 
par les manifestations (de Prejov), regarde comme 
ayant force de loi les résolutions de l’assemblée 
du 28 avril de cette année au sujet de la liquidation 
de l’Unia et du retour des anciens uniates à l’ot- 
thodoxie. L'Eglise gréco-catholique, le clergé et les 
fidèles de cette Eglise sont rentrés dans l'Eglise 
orthodoxe ; l’Eglise orthodoxe a recu tous les 
droits, propriétés, établissements de la ci-devant 
Eglise gréco-catholique. En vertu de quoi, dans 
toutes les affaires du ci-devant clergé uniate, tant 
pour les questions personnelles que celles qui con- 
cernent leur traitement ou leurs actions civiles, nos 
organes publics et populaires s’adresseront aux 
évêques de l'Eglise orthodoxe. 


Cette loi inique portait le coup de grâce 
* à une Eglise jusque-là prospère : le diocèse 
gréco-catholique de Prejov, dont le dernier 
titulaire fut Mgr Paul Hoiditch, assisté d’un 
évêque coadjuteur Mgr Basile Hopko, comp- 
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tait plus de 200 000 fidèles, 270 prêtres "ni 
250 églises. Il est difficile de donner, même 
approximativement, le nombre des prêtres 
ralliés de leur gré, de ceux qui furent intégrés 
de force dans l'Eglise orthodoxe, de ceux qui 
n’ont jamais accepté l’orthodoxie. À l’assem- 
blée de Prejov il y avait, nous dit-on, 820 délé- 
gués, dont plus de 100 prêtres uniates. Il est 
néanmoins évident que la majorité du clergé 
est restée fidèle à l'Eglise romaine. Dans la 
lettre pastorale du 28 mai 1950, l’exarque 
s’adressait une nouvelle fois au clergé et aux 
fidèles récalcitrants. en essayant de 


les” 


prendre par la douceur et l’appât des hon- 


neurs : 


Au nom de S. S. le patriarche de Moscou et de 


toute la Russie, Alexis, nous vous donnons l’as- 
surance que, plein de prévenance, nous allons au- 
devant de ceux qui sincèrement et résolument 
désirent quitter l'Eglise romaine et rentrer au sein 
de l'Eglise orthodoxe. 

Nous vous assurons que de notre côté seront 
faits tous les efforts, afin qu'à ceux qui reviennent 
à leur foi ancestrale soit témoignée l'attention la 
plus cordiale, la plus profonde compréhension de 
leurs nécessités et de leurs espérances ; afin qu’au 
clergé, à condition qu'il veuille travailler dans l’hon- 


neur pour le bien de l'Eglise orthodoxe et du | 


peuple, soit donnée la possibilité de travailler, 
selon les paroles de l’Apôtre, avec joie et non avec 
des gémissements. 

Jusqu'à cette heure, nous avons déjà beaucoup 
entrepris pour organiser et développer la vie ecclé- 
siastique parmi Vous : nous avons augmenté le 
nombre des doyennés, des doyens et des archi- 
diacres ; nous avons fondé une nouvelle adminis- 


tration épiscopale à Mihaïlovtsi ; on recherche des 


candidats à l’épiscopat dans vos rangs. 


Cet évêque fut trouvé en la personne de 
Victor Mikhalitch; « vicaire général ». 
assemblée ecclésiastique populaire, compre- 


nant 238 laïques et 21 prêtres, le désigna | 


Une | 


comme nouvel évêque du siège de Mihaïilovtsi, ! 


le 29 juillet 1950. L'été suivant, l'exarque de | 
Prague amena le nouvel évêque au patriarche, 
qui put ainsi s'assurer de sa parfaite sincé- || 
rité, On a lu plus haut les déclarations de | 
l’évêque de Mihailovisi à son retour d'U. KR. || 


S. D. 
4. Vers l’autocéphalie. 


Dès lors, l’organisation canonique était réa- || 
: parti de presque rien en janvier 1946’|| 
(création de l'exarquat russe), le patriarche || 
de Moscou avait maintenant en Tchécoslova- || 
de || 
fidèles relativement élevé (250 000 à 300 000). || 
De la || 
sorte, l'Eglise orthodoxe tchèque se dévelop- {|| 
sous une apparente || 
indépendance qui ne froissera pas le sentiment || 
national tchèque, tandis que le patriarche || 
continuera à la régenter par personne inter- || 
métropolite || 


lisée 


quie 4 évêques, un nombre théorique 


Il se hâta d’accorder l’autocéphalie. 


pera plus facilement, 


posée, en l'occurrence, 


Eleuthère. 


5. Acte d’érection de l’autocéphalie. 


L'Eglise orthodoxe russe, au nom du patriarche 
de Moscou et de toute la Russie, Alexis, et au 


par le 


nom du saint synode des évêques, en considération | 


À 


|! 
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de la demande du saint synode de l'Eglise ortho- 
_doxe de Tchécoslovaquie, accorde à cette Eglise, 


jusqu'à présent exarcat du patriarcat de Moscou, 
lautocéphalie. L'Eglise orthodoxe de Russie prie 
d’un seul cœur le souverain Pasteur céleste, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, qu'il daigne accorder sa 
bénédiction divine à la sœur dernière-née dans 
la famille des Eglises orthodoxes autocéphales, 
l'Eglise de Tchécoslovaquie et la couronner de 
gloire éternelle. 


Moscou, le 23 novembre 1951, (J. M. P., 1951, 
oi PAS RS à | 


Le 4 décembre 1951 le patriarche annon- 
çait aux orthodoxes tchèques qu’il avait plu 
à Dieu de leur donner un chef en la per- 
sonne de l’exarque métropolite de Prague. Le 
8 décembre eut lieu, à Prague, une assem- 
blée des évêques, clercs et laïques, qui pro- 
clama l’autocéphalie accordée par Moscou et 
désigna Mgr Eleuthère comme chef de la 
nouvelle Eglise. Le lendemain se fit l’intro- 
nisation solennelle du nouvel élu, en présence 
des délégations des Eglises orthodoxes de 
Russie, Géorgie, Bulgarie, Roumanie, Pologne, 
Antioche. De l'Eglise de Constantinople il n’y 
avait personne. : le patriarche de Moscou pré- 
féra mettre le patriarche œcuménique devant 
le fait accompli. Après l'installation de 
Mgr Eleuthère, il l’informa de l’érection de la 
nouvelle Eglise autocéphale tchèque, pour 
laquelle il implorait la communion fraternelle 
de l'Eglise de Constantinople. 


- IV. — Église d’Albanie 


L'indépendance de l'Eglise d’Albanie date 
seulement de 1937. Cette Eglise est aujour- 
d’hui gouvernée par S. B. Mgr Païsij. Prêtre 
démocrate et populaire, il fut arrêté par les 
Turcs en 1912, par les Italiens en 1940. En 
1942 ïil entra dans le mouvement de libé- 
ration nationale. Ce patriotisme et une sym- 
pathie sans réserve pour l'Eglise orthodoxe 
russe lui ont valu une ascension rapide : en 
janvier, l’archimandrite Païsij conduit une délé- 
gation albanaiïse en U. R. S. S. En avril, une 
délégation russe visite l’Albanie. Elle est pré- 
sidée par l’évêque de Koursk, Nestor (f 1951), 
ancien titulaire du siège d’Oujgorod et Mou- 
katchevo, liquidateur de l’Unia en Russie 
transcarpathique, Le 18 avril 1948, l’archi- 
mandrite Païsij est nommé évêque de Kortcha. 
L’évêque Nestor prend part à la consécration. 
Dès juillet de la même année, Mgr Païsij 
représente l'Eglise d’Albanie aux Conférences 
ecclésiastiques de Moscou. Enfin, le 25 août 
1949, par suite de la démission forcée du titu- 
laire de Tirana, Mgr Christophore Kissi, 


_ Mgr Païsij est nommé archevêque de Tirana 


et chef de l'Eglise autocéphale d’Albanie. 

Nous reproduisons l'appel de Mgr Païsij 
aux chefs des Eglises autocéphales pour pro- 
tester contre les interventions du patriarche 
œcuménique dans les affaires intérieures de 
l'Eglise d’Albanie. Il s’agit de l'érection par 
Constantinople. d’un diocèse albanais en Amé- 
rique, groupant les chrétiens orthodoxes d’Al- 
banie non ralliés à la politique religieuse de 
Mgr Païsilj. 


vertes » 


Le patriarche œcuménique s’immisce dans 
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I. Lettre du chef de l’Église orthodoxe d'Albanie, 
Mgr Païsij, archevêque de Tirana, aux saints 
patriarches et aux Églises orthodoxes autocéphales. 


Par la presse et d’après les informations envoyées 
au saint synode dirigeant de l'Eglise orthodoxe 
autocéphale d’Albanie par Mgr Fan Noli, évêque 
de l'Eglise orthodoxe autocéphale d’Albanie aux 
Etats-Unis, nous avons appris avec courroux et 
une profonde indignation la tentative du patriarche 
œcuménique, visant à l'installation anticanonique 
du traître et renégat de notre Eglise, Marco Lipa, 
comme évêque de l'Eglise albanaise en Amérique. 
Ces actes du patriarche œcuménique ont pour but 
de porter un coup à l’unité ecclésiastique et natio- 
nale des Albanais orthodoxes qui vivent aux Etats- 
Unis. Ces actes ont aussi pour but de servir les 
intérêts pillards du chauvinisme grec aux dépens 
des droits et des intérêts de l’Église orthodoxe 
autocéphale et du peuple albanais. 

Au moment où les peuples pacifiques f[uttent pour 
affermir la paix entre tous les peuples, afin de leur 
permettre de vivre en amitié et fraternité, le 


patriarche œcuménique, par son activité nuisible 


aux peuples orthodoxes et à leurs Eglises autocé- 
phales, éloigne de lui ces Eglises et ces peuples. 
les 
affaires intérieures des autres Eglises, comme dans 


le cas exposé, parce qu'il sert Ja cause des Grecs 


chauvins et de leurs complices, dans leur jalousie 
rapace contre l’Albanie. Non seulement il soutient 
ces visées, comme c’est un fait notoire, mais il joue 
aujourd’hui le rôle d’initiateur et de propagandiste 
de ces projets, devenant de la Sorte l’organe et le 
centre du chauvinisme grec contre les intérêts ecclé- 
siastiques et nationaux des peuples des Balkans, 
spécialement de notre peuple et de notre Eglise. 
Dans le passé, exploitant les circonstances de 


l'occupation turque, le patriarche œcuménique a 


toujours envoyé en Albanie des évêques qui furent 
des chauvinistes grecs, qui luttèrent contre J’Albanie 
et son patriotisme, Aujourd’hui, après avoir, au 
terme de beaucoup de roueries et d’intrigues, 
reconnu finalement l'indépendance de l'Eglise ortho- 
doxe d’Albanie, il agit comme par le passé et 
cherche à introduire de nouveaux agents du chau- 
vinisme grec dans le saint synode d’Albanie, tel 
l'évêque renégat Pantéleimon Kotoko et Ephlodi 
Kourila. Lorsque ces agents, sous la pression du 
peuple albanais, se virent contraints de s’enfuir 
d’Albanie, le patriarche œcuménique, ne se sen- 
tant plus de force à lutter contre l'indépendance 
de l’Église en Albanie, se mêla des affaires des 
Eglises albanaises d'Amérique, en prenant des 
mesures ecclésiastiques non canoniques. 

En raison des agissements hostiles et des inter- 
ventions non canoniques du patriarche œcuménique 
dans les affaires de l'Eglise orthodoxe albanaïise 


en Amérique, activité qui a pour but de briser » 


l'unité ecclésiastique et nationale des frères ortho- 
doxes albanais en Amérique, au nom dw"saint 
synode de l'Eglise orthodoxe autocéphale d’Albanie, 


au nom du clergé et des fidèles, je proteste éner- 


giquement et demande au patriarche œcuménique 
de cesser toute activité de cette nature, qui viole 
directement les principes de l'Eglise orthodoxe 
d'Orient ainsi que l'amitié et la fraternité entre 
les peuples. Je demande que le patriarche œcumé- 
nique revoie et révoque sa décision arbitrale, à 
savoir la nomination de Marco Lipa comme évêque 
de l'Eglise orthodoxe albanaise en Amérique. En 
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purement et simplement un motif déguisé de sa 
propagande, non pas des revendications sociales, 
mais des conquêtes politiques poursuivies avec une 
condamnable voracité et par la terreur. Et l’on 
ajoute encore : si le communisme russe était issu 
des principes chrétiens et s'était servi des voies 
civilisatrices, depuis longtemps il serait au-delà 
de l'Atlantique ; mais, à cause des éléments qui 
le dirigent et des moyens barbares employés, il est 
condamné, repoussé, ce qui provoque la question : 
de quelle nationalité sont les dirigeants de l'Etat 
soviétique russe, car ils ne sont pas animés des 
nobles sentiments russes, et quel est le but des 
actions sataniques qu’ils accomplissent ? 
Considérez le monde entier comme de la hau- 
teur d’un avion : il nous présente politiquement, 
_ comme sur une carte, deux immenses empires : 


_ du matérialisme américano-européen, d’une part, 


et du militarisme soviétique russe d’autre part, 
tout prêts à s’affronter dans un combat, se surpas- 
sant dans un travail sans relâche de production, 
non pas de moyens pacifiques, mais d’armements 
pour une autre guerre, 
. Dans cette situation, la propagande politique 
déployée par les Soviets à travers la radio et la 
presse pour le communisme, en prônant, ces temps 
derniers la thèse de la paix des peuples constitue 
une nouvelle tromperie pour les crédules impé- 
nitents, tout cela pour de nouvelles conquêtes. 
Abusant des préoccupations matérielles des autres 
_ Etats dépourvus d’idéal et traversant une crise 
diplomatique 1 le manque d’éléments compé- 
tents et à la hauteur des circonstances politiques 
actuelles, le communisme entretient des guerres 
froides, destinées à provoquer des mécontente- 
ments, des troubles, des grèves et des révolutions 
qui lui facilitent les conquêtes nécessaires à son 
immense Empire. Cet appétit des Soviets grandit 
depuis qu’ils ont réussi à imposer à la diplomatie 
américano-européenne la soumission des dix petits 
peuples de l'Est européen et leur libre domination 
par des moyens barbares jamais connus de l’huma- 
nité, et cela grâce aux accords de Téhéran, Yalta 


- et Postdam. De quel droit juridique et moral les 
Alliés ont-ils payé la participation des Soviets 


dans la guerre contre les Allemands en leur cédant 


à ._ en esclavage lesdits petits peuples ? L'histoire et 


Dieu jugeront.…. ï ! 
Les seuls bons résultats provoqués par le com- 
munisme, surtout à l'égard des peuples occiden- 
taux, et cela au point de vue négatif, sont : un 


_ réveil de l’opinion publique trop matérialiste et 
gonflée de toutes sortes de superficialités, et un 


réveil du sentiment religieux ; donc, involontaire- 
‘ment, un service fut rendu au christianisme, 

Les réactions qui vont se produire vont bientôt 
confirmer cette vérité. Le monde entier sait, par 


 * l’histoire générale, qu'aucun empire politique n’a 


en 
x d. 
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eu une durée éternelle ; tous les Empires ont été 
réalisés avec trop de sacrifices humains, ils se 
sont effondrés avec une célérité inimaginable 
comme. toutes les réalisations raccomplies par la 


+ force, par la ruse, par la voracité et Les persécu- 


ne 


tions, et ils se sont effondrés comme des créations 
- injustes et anormales. 
_. Ce n’est donc pas une imagination ou une pro- 
phétie, mais une affirmation logique et naturelle 
que de dire que la destruction de l’Empire sovié- 
tique actuel doit se produire automatiquement. 
Plus il étendra ses conquêtes, plus il appliquera 
ses systèmes sauvages d'administration, plus tôt 
son effondrement aura lieu, parce que toute avance 
des armées soviétiques dans l’intérieur de l’Europe 
se fait sur un terrain volcanique ; il est semblable 
à de la pâte que la ménagère étend trop forte- 
ment et qui se déchire. Comme toutes les actions 
humaines ont un commencement, une apogée et 
un effondrement, de même l'idéologie du commu- 
nisme russe est aujourd’hui en faillite et les appé- 
tits de nouvelles conquêtes y sont mortels, 

Ce que je viens de vous montrer vous est, au 
moins partiellement, connu. Je passe ensuite à un 
autre chapitre, que j’enrichirai de quelques con- 
sidérations personnelles. Il s’agit de l’action entre- 


« Documentation Catholique » a 
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prise par le patriarcat de Moscou pour montrer au 
monde que les Soviets désirent la paix et tra- 
vaillent pour la paix de tous les peuples. | 

ous ce que pensent les peuples libres de cette 
action : 


La paix du monde entier. 


D’abord, la question de la paix n’est pas une | 


thèse nouvelle, mais un désir, un sentiment planté 
dans le cœur humain et développé toujours dans 
le temps ; l’Eglise chrétienne le prêche toujours, 
elle travaille pour établir entre les peuples la paix 
évangélique, pour qu’il soit toujours < paix sur 
la terre et entre les peuples de bonne volonté », 
ce qui fut toujours empêché de naître par les 
mauvais instincts humains et par les troubles poli- 


tiques existant entre les peuples. L'Eglise prie | 
quotidiennement Dieu pour l’instaurer dans le| 


monde le plus tôt possible par la douceur et la 

justice prêchées par le christianisme. Et puis, quel 

est l’être humain qui ne désire pas la paix ? 
Mais la paix est de deux sortes : 


la paix des | 


hommes et la paix de Dieu. La paix des hommes | 


a sa fragilité attestée par les soi-disant « traités | 


de paix », dénommés par eux-mêmes « chiffons | 


de papier » et par les guerres qui se succèdent | 
au rythme de deux ou trois par siècle ; donc cette | 


paix n’est pas durable. Seule, la paix issue des 
principes divins du christianisme est durable ; 
elle ne se montrera pure que par le christianisme. 
« Je vous donne ma paix : je vous la donne non 
pas comme le monde la veut », a dit Notre- 
Seigneur. 

La vraie paix ne se fait pas par ruse ni n’est 
imposée par la force ni par les persécutions ; sans 
la justice, sans la liberté et surtout sans le sen- 
timent de l’amour pur entre les hommes, cette 
paix ne peut être durable ni rendue telle, même 
par des traités politiques ou par des listes de 


souscriptions ou autres contraintes. Voilà pourquoi | 


la paix prêchée aujourd’hui par Moscou, ayant les 
mauvaises qualités indiquées ci-dessus et ayant la 
base dans la politique d’un régime qui veut s’im- 


poser au monde par la violation de la justice et | 
de la liberté des peuples, perpétrant des horreurs | 


vertigineuses et des actions de destructions incon- 

nues jusqu'alors, 

peut être prise en considération. 5 
Politiquement, la paix en Europe (et dans le 


monde entier) ne peut pas exister d’abord sans la | 
libération des peuples soumis récemment par les | 


Soviets par les accords injustes de 1945 ci-devant 
rappelés. La paix ne peut pas exister sans la libé- 
ration des peuples mêmes formant la République 
de l’Union soviétique, cette République étant réa- 
lisée par la force et par une sauvage domination. 
La paix dans le monde ne peut pas exister sans 
l’arrêt des armements et le désarmement général. 


La paix ne peut pas exister sans la cessation de | 


la propagande favorable au communisme, sans 
la cessation de la guerre froide, encore que le 
monde ne peut plus être facilement trompé, 


Spirituellemerit (dans le sens éthique et reli- | 


gieux), la paix du monde ne peut pas être ins- 
taurée sans une sincère collaboration de tous les 


voilà pourquoi cette paix ne | 


cultes religieux. Donc, l’action de paix entreprise | 


récemment par le patriarcat de Moscou, poussé 


par des considérations politiques et non pas reli- | 


gieuses, et animé d’hostilité à l’égard des autres 
religions, notamment à l'égard 
est une naïveté à laquelle le patriarcat de Moscow 
doit renoncer, une semblable action étant dépourvue 


de l’autorité morale nécessaire. Les persécutions. 


religieuses et l'hostilité témoignée avec tant de 
furie contre l’Eglise-sœur de Rome enlèvent aux 
dirigeants politiques et au patriarche de Moscou 
le droit de dire qu’ils désirent la paix. Cette action 
est forcée, elle a une couleur politique et un but 
de conquêtes. Elle impose aussi aux autres patriar- 
cats orthodoxes une attitude semblable, 

Sans une sincère et fraternelle collaboration avec 


l'Eglise de Rome, avec l’Eglise anglicane et les 


u catholicisme, 


LOU AR | 


\E : 


principales religions, l’action de Moscou est une 
action politique fausse, isolée, inutile, donc ino- 


. pérante. 


- quence chrétienne 


En conclusion. 


Le patriarcat de Moscou désire-t-il entreprendre 
des actions purement religieuses, mais qui 
débordent le cadre de ses obligations locales (qui 
visent à guérir les blessures causées à son Eglise 
par le communisme) et dignes d’un patriarcat 
chrétien, sur lesquelles il puisse ensuite affermir 
son autorité morale (et mon pas politique) et qui 
puisse fonder sa prétention d’être estimé comme 
une troisième Rome ? 

1° Le patriarcat de Moscou doit appuyer les 
patriarcats orthodoxes pour s’élever de l’état dans 
lequel ïls se trouvent présentement, afin qu’ils 
deviennent non seulement les dépositaires de la 
doctrine orthodoxe, mais les organes de son épa- 
nouissement. 

2° Qu'il détermine et qu’il appuie (comme 
l'Eglise catholique l’action d’éclaircissement de l’in- 
telligence humaïne par le christianisme, ignoré par 
la culture altière et altérée de l’Europe occidentale; 
de cette lacune dérivent toutes les erreurs intellec- 
tuelles et morales présentes qui conduisent les 
peuples au matérialisme, au parasitisme, au retour 
à l’état sauvage ; de sorte qu’ils ont besoin d’être 
rechristianisés. 

3° Qu’il apprenne au régime soviétique que si 
le sentiment religieux de toute doctrine peut être 
empêché de se manifester, peut être altéré, il ne 
pourra jamais être détruit. Les trente années d’at- 
titude sauvagement hostile à l’égard du christia- 
nisme et de l’Eglise russe démontrent suffisam- 
ment cette vérité. 

4° Qu'il insiste pour que cesse toute persécution 
politique et religieuse tant à l’intérieur des terri- 
toires soviétiques qu’au dehors, la première consé- 
étant d’abord la paix avec 
lEglise-sœur de Rome, qui poursuit depuis des 
siècles et avec une rare adresse, plus que qui- 
conque, la réalisation de l'idéal dhretien, de la 
paix et de l’harmonie sociale dans le monde entier, 

5° Qu'il appuie, en collaboration avec tous les 
autres patriarcats et avec les dirigeants des autres 
religions, les lois politiques de réel redressement 
social nécessaire à chaque peuple, lois fondées 
sur des principes chrétiens appropriés à chaque 

euple et qu’il est impossible de remplacer par des 
inventions politiques faibles et éphémères, issues 
de prétendues idéologies bon marché et particuliè- 
rement du communisme. 

6° Qu’il appuie les actions de réunion du chris- 
tianisme et les actions tendant à rétablir d’ami- 
cales relations avec toutes les religions du monde 
en commençant avec l'Eglise latine. 

7° Qu’il apprenne au monde que les organisations 
occultes et même publiques qui existent dans cer- 
tains pays et qui sont. hostiles au christianisme 


. par une massive ignorance de sa doctrine, sont 


comme un cancer qui dévore les assises sociales 
et politiques de ces peuples. 

8° Qu’il collabore avec les hautes institutions de 
culture et avec les organismes mondiaux de haute 
justice pour écarter toutes les actions politiques 
erronées ou injustes qui ont pour but les attaques 
ou les conquêtes militaires, au détriment des 


_ autres peuples, contribuant ainsi à l'instauration 


1 
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de la vraie paix, indispensable au monde entier. 
Le monde entier regarde avec frayeur et com- 
assion les souffrances que le régime politique de 
oscou occasionne, sans motif et sans provocation, 
au clergé et aux institutions de l'Eglise romaine 
dans les différents pays et admire la résignation 
avec laquelle celle-ci les supporte, sans contre- 
attaquer par la presse, mais par des prières, étant 
convaincue que celles-ci passeront comme les per- 
sécutions de Napoléon et de Hitler, parce que la 
sainte Eglise chrétienne est éternelle. Elle laisse 
leur gravité au jugement de l’histoire, de Dieu. 
Je suis et je reste dans le cadre de mon Eglise 


_ « Questions 


Actuelles » 
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orthodoxe, mais j’affirme haut et ferme que 
PEglise romaine, par la supériorité de son organi- 
sation, par la multitude de ses institutions cultu- 
relles et de bienfaisance, et de son effort mission- 
naire sur toute la surface du globe, doit être 
admirée, associée et suivie, non persécutée, Le but 
de toutes les Eglises chrétiennes doit être l’accom- 
plissement du désir de Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
« Que nous soyons tous un ». 

Je vous présente ce communiqué poussé par le 
désir de provoquer des réflexions objectives chez 
vous et au saint-synode, afin d'arrêter les erreurs 
commises au nom du christianisme, ce qui prête- 
rait ombrage au prestige de votre patriarcat, hier 
pris en compassion par le monde entier parce qu’il 
était persécuté, aujourd’hui critiqué parce qu’il 
est devenu un instrument de persécution. De même, 
poussé par le désir que vos actions deviennent 
utiles à tous, pour la gloire de l’orthodoxie et celle 
du peuple russe, profondément religieux, ainsi que 
j'ai eu, moi aussi, la chance de le connaître, spé- 
cialement en Ukraine. 

Voici, Votre Béatitude, comment voit, comment 
juge et ce que désire le monde chrétien de nos 
jours, en ce qui concerne les promesses du com- 
munisme et le désir de paix dont le monde entier 
a besoin, mais que le christianisme seul peut lui 
accorder entièrement, parce que seul il est la reli- 
gion de la paix et du véritable amour. 

_Je termine en vous priant à nouveau de bien 
vouloir croire à ma sincérité et à mon désir qu’en 
portant. ceci à votre considération, je rende un: 
réel service à tous et à notre Eglise orthodoxe 
tout entière. Amen ! 

Métropolite Vissarion (Roumanie). 


Personne ne peut savoir si le patriarche de 
Moscou a jamais reçu ce document. S’il l’a 
reçu, il n’a pu rester insensible à cette voix 
qui en appelait à sa conscience. Mais Alexis 
n’est pas libre : il ne peut vouloir d’autre paix 
que celle du communisme. 

La Pravda du 5 avril annonce que le 
patriarche de Moscou a décidé de tenir dans 


la première moitié de mai une grande Confé- 


rence interconfessionnelle qui réunira les 
représentants de toutes les Eglises actuelle- 
ment existantes en Russie. Le thème de cette 
réunion sera la lutte de l'Eglise et du peuple 
pour la paix. D’ores et déjà, affirme-t-on, les 
Eglises suivantes ont donné leur assenti- 
ment : Eglise orthodoxe de Russie et de 
Géorgie, Eglise arménienne, Eglise catholique, 
Eglise luthérienne, Eglise baptiste, adventiste, 
vieux-croyants, musulmans, bouddhistes, sectes 
variées, en tout 18 Eglises. On annonce que 
des personnalités religieuses de l'étranger 
seront convoquées à cette Conférence. Nous 
aimerions savoir quelle est cette Eglise catho- 
lique qui subsiste encore en Russie. Sans 
doute un groupe de catholiques ralliés de 
force dans la Lituanie annexée, La première 
œuvre de paix serait évidemment l’arrêt des 
persécutions dont cette Eglise, avec d’autres, 


est victime. 
A. WENGER. 
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_— Le message de Fatima et la paix entre les nations, 
par M. le chanoïne BARTHAS, — Une brochure de 
38 pages, 100 francs franco aux Editions Fatima, 
3, rue Constantine, Toulouse. C. c. p. 4055. 

La fin du monde ou son salut? La réponse se 
trouve dans ce rapport, d’une actualité si saisissante, 
de M. le chanoine Barthas, si applaudi au Congrès 
mondial de la paix (Lisbonne, octobre 1951) : Marie 
nous rappelle les conditions de la paix ; elle nous 
promet la paix ; elle commence à la construire ; 
elle la fera dès que nous le voudrons, 
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*« Oui nous luttons contre la religion » 
_ admet le journal communiste officiel en Yougoslavie 


La Yougoslavie a rompu avec Moscou, mais garde 
jalousement l'idéologie communiste. Sous ce rap- 
port, le régime de Tito ne se distingue guère du 

- régime moscovite. La Croix du 15 avril, sous le 
titre ci-dessus, écrivait : 


. Borba, organe du parti communiste yougoslave, 

-_ cité par l'Agence Tanyoung, examine le problème 
_ religieux au regard des « accusations portées par 
les milieux proches du Vatican et autres éléments 


_ réactionnaires et conservateurs », selon lesquels 
De « les autorités yougoslaves persécuteraient l'Eglise, 
| ses pasteurs et ses fidèles ». 


_ S’efforçant de réfuter ces accusations, le journal 
communiste établit une distinction habile entre les 

_} < mesures administratives » et | « éducation du 
" * peuple ». 

LE Le - Ainsi, dit-il, « les superstitions religieuses ne sont 
pas comibattues par des mesures administratives, 
mais par l'éducation du peuple, qui est une entre- 

_ prise de longue haleine », 

_  « À ceux qui nous blâment d’éduquer le peuple 

et prétendent qu'il s’agit de « lutte contre la reli- 

_ gion », nous répondrons : si vous appelez cela 
une lutte, alors, effectivement, nous luttons et nous 
_ ne cesserons de le faire. » 

Mais, de l’aveu même- de Borba, la lutte du gou- 
vernement communiste yougoslave contre la reli- 
gion se place également sur le terrain adminis- 
tratif. 

: « Une partie du clergé cherche à saper l'unité 

__ du peuple, mettant son indépendance en danger, 
et une telle attitude ne peut, naturellement, laisser 
les autorités indifférentes et inactives. 

. «€ La législation yougoslave garantit à tous les 
- citoyens la liberté du culte et d'opinion. Mais elle 

n’accorde aucun privilège à aucune des Eglises, 

catholique comprise. > 

Sans compter que ce que Borba nomme « éduca- 
+ tion du peuple » est à base de mesures adminis- 
tratives et aboutit à ces exemples significatifs de 
bonne « éducation », dont a été victime S. Exc. 
ÿ Mgr Vovk, l’évêque qui faillit être brûlé vif en 
_ gare de Novo-Mesto. 


* 
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Une interview de S. Exc. Mgr Stepinac 


L'Agence Kipa dans sa publication du 16 avril, 
n° 124 a reproduit l'information suivante : 


Fi Un correspondant de la Gazette d'Anvers s’est 
rendu récemment, un dimanche matin, à Krasic, 
_ . village yougoslave de résidence de S. Ext. 
Mgr Stepinac. Il a pu constater que les routes 
menant au village sont gardées par des membres 
de la police populaire, tandis que la police secrète 
._ monte la garde dans le village. C’est cette der- 
- … mnière qui a autorisé le journaliste à rendre visite 
 . à S. Exc. Mgr Stepinac, après avoir assisté à la 
. messe célébrée par le prélat dans la petite église 
er < du lieu. 
is C’est au presbytère que s’est déroulé l’entretien, 
” tenu en langue française. Mgr Stepinac s’est beau- 
coup intéressé à la situation en Belgique et spécia- 
lement à celle de Louvain et de sa bibliothèque. 
Il a, en outre, fait l'éloge du cardinal Mercier 
« dont le souvenir, a-t-il ajouté, m'est d’un grand 
réconfort. 
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_» Ma liberté, a poursuivi Mgr Stepinac, n’est 
qu'apparente. Je ne puis quitter cette demeure que. 
pour célébrer la messe. Tout contact avec l'étranger 
m'est interdit, et la correspondance m'est rendue 
difficile par une censure sévère. Mais je ne souhaite 
pas la liberté. Je préfère la mort à toute conces- 
sion et j'espère, avec l’aide de Dieu, pouvoir 
demeurer fidèle à cette parole : Sans l’aide d’en- 
haut, nous ne pouvons rien » ! 

A une question du journaliste, S. Exc. Mgr Ste- 
pinac a répondu : « Le clergé croate demeure 
fidèle à Rome et soumis à mon autorité, par l’en- 
tremise d’un délégué. Tito souhaite me voir quitter 
le pays, mais la position du Vatican est claire 
si je Suis coupable, je dois subir ma peine ; mais 
si je ne suis pas coupable, je dois pouvoir exercer 
mes fonctions. Je désire demeurer auprès de mes 
fidèles et partager leurs difficultés. 

> Mon grand souci, a dit encore Mgr Stepinac, 
est la jeunesse catholique. Une propagande com- 
muniste intense, basée sur la négation de la vérité, 
s'exerce dans les écoles. Le clergé n’y a pas accès 
et on se trouve sur le chemin de l’athéisme. C’est | 
pourquoi nous donnons l’enseignement religieux | 
à l’église, ce qui est autorisé en théorie, mais sou- 
vent rendu impossible de plusieurs façons. | 

> Je vous confie pour la jeunesse de votre pays 
un message très simple, a terminé l’archevêque de | 
Zagreb : quoi qu'il arrive, demeurez courageux, 
demeurez fidèles à votre vie religieuse jusqu'à la 
fin. Pour mon Eglise et moi, je vous demande 
beaucoup de prières. Peut-être une grande catas- | 
trophe ne nous sera-t-elle pas épargnée, puisque le 
communisme, ennemi de la vérité et de la personne 
humaine, veut s'établir. Mais les valeurs spiri- 
tuelles vaincront et, avec elles, la foi catholique. » 
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— Eglise et professions indépendantes selon les docu- 
ments pontificaux, par le chanoine R. PHILIPPOT. | 
Préface de Mgr Cento, nonce apostolique. — Vol. 
12,5 X 19 cm. (coll. « Etudes religieuses », n° 669), 
160 pages, 36 francs belges. La Pensée. catholique, || 
50, rue de Fétinne, Liége ; Office général du Livre, || 
14 bis, rue Jean-Ferrandi, Paris, VIS. || 

Aumônier des classes moyennes en Belgique, auteur || 
de l’ouvrage : Classes moyennes et questions sociales, 
le chanoïne Philippot réunit dans ce nouvel ouvrage 
tout ce qui, dans les enseignements pontificaux expo- 
sant les grandes lignes de la doctrine sociale de 
l'Eglise, peut servir d’orientation pour les classes 
moyennes en général et pour certaines d’entre elles 
(commerce, artisanat, industrie). Ce travail présente 
la doctrine sociale des classes moyennes à la lumière 
du radiomessage du 1° septembre 1944 et des 
allocutions pontificales adressées aux exploitants 
agricoles (15 novembre 1946), aux patrons catholiques. 
(7 mai 1949), aux membres du Congrès des échanges 
internationaux (7 mars 1948), aux membres de la 

- Commission du Bureau international du travail 
(25 mars 1948), etc. 


— Regards sur les quatre roses de Notre-Dame de 
Reims. Voix des cloches et chants du carillon, par 
MARCEL JAY. Texte précédé d’une lettre autographe 
de M. Emile Mâle, de, l’Académie française. — Vol. 
13,5 X 20,5 cm., 64 pages, 5 photographies des roses. || 
Matot-Braine, Reims. 

Le titre de cette brochure en indique le contenu. || 
C’est d’abord un aperçu historique, une description || 
illustrée et schématisée, puis le sens général et le! 
symbolisme des roses où rosaces de Notre-Dame de 
Reims (la grande rose qui comporte 49 médaillons ; || 
la petite rose, celle des croisillons Nord et Sud) | 


om 
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L’auteur parle en poète, mais aussi avec une parfaite || 
précision, de ces quatre merveilles dont il connaît || 
à fond l’histoire et les restaurations Une descrip- 
tion détaillée des bourdons, des cloches, du carillon!\ 
et de ses chants, de la cathédrale de Reims, com-l| 
plète cette brochure vraiment instructive et agréa-ll 
blement présentée au lecteur. , ; 
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…. Le pasteur Martin 


Le. pa: 1 Niemoreller, président de 
- l'Eglise évangélique de Hesse, a fait à fitre per- 
2 sonnel et sur une invitation qu'il avait sollicitée 
lui-même du patriarche Alexis un séjour de six 
jours à Moscou au début de janvier. 

Ce voyage et les relations que le pasteur Nie- 
moeller en a faites à son retour ont été vivement 
critiqués en Allemagne occidentale. 

Voici une déclaration de lui publiée par l'hebdo- 
madaire Der Spiegel de Hanovre (1). Qui veut trop 
prouver ne prouve rien, et l'enthousiasme systé- 

.Imatique du pasteur Niemoeller pour tout ce qu’il 
a vu à Moscou suffit à mettre le lecteur sur ses 
gardes. 
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Mon voyage à Moscou 


L’invitation officielle pour mon voyage à Moscow 
… venait bien du patriarche Alexis et de l’arche- 
… vêque Boris (de Potsdam), mais en réalité, c’est 
- moi-même qui me suis invité, et cela depuis déjà 
. deux ans et demi. A cette époque, lors d’une ses- 
- sion de l'Eglise évangélique d’Allemagne, qui se 
- tenait à Dresde, je rencontrais par hasard trois 
. officiers russes, et j'eus avec eux une conversa- 
+ tion fort intéressante au cours d’un déjeuner de 
… réception C'était peu de temps avant mon 
» voyage en Australie. Le lendemain, un de ces 
- officiers m'invita à manger et me posa cette 
4 question : « Pourquoi ne venez-vous jamais 
- à Moscou? » Je lui répondis : « Envoyez-moi 
3 demain une invitation pour aller à Moscou, alors 
. je décommanderai mon voyage en Australie et 
 après-demain je serai à Moscou. » 
É Le véritable motif qui me faisait désirer ce 
- voyage était d'ordre religieux et non ce que l’on 
- appelle « politique », bien que tout homme qui 
me connaît sache que je ne considère et ne peux 
» domaines. l'Eglise et la politique comme deux 
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domaines séparés, alors que dans l'Eglise et dans 

ce que l’on appelle maintenant la politique le 
4 sort des enfants de Dieu est en jeu. N'importe 
” quel enfant sait que je laisse volontiers à d’autres 
l'aspect technique de la politique et ses particu- 
» Jarités. Je suis passionnément pasteur et je suis 

passionnément homme d’Eglise. Mais si la poli- 
… tique devient une ravisseuse qui assomme les 
» hommes et les abandonne au chaos de leur destin, 
- je dois me préoccuper de ces hommes. 
Puisque je sais qu’actuellement la politique joue 
- avec les hommes comme avec une balle et les 
“_ bafoue, à peu près comme lorsqu'une catas- 


- trophe monstrueuse secoue les hommes, je m’ap- 
Après de longues allées et venues, de longues 
affermi dans mon projet. Je me suis accordé 


- plique à contribuer à l’apaisement de cette tour- 
Pr: Konrad Adenauer lui-même n'est qu’un 
attentes, cette invitation a fini par être décidée. 
Lorsque je la reçus, je me mis en rapport avec 
2 


quelques heures de réflexion. Et 
“m'étant rapidement décidé, je partis dès le 
31 décembre. Je demandai, entre autres per- 
sonnes, au président D. Held, si je devais 
accepter, et sa réponse fut : « Naturellement, tu 
… dois accepter », et il me demanda aussitôt après : 
- « Ne peux-tu pas m'emmener ? » 6 

11 y eut ensuite une petite difficulté. Je n'avais 
“pas dit au porteur de l'invitation de l’arche- 
vêque Boris que je voulais me faire accompagner 
un interprète; j'écrivis alors que je pensais 


petit nuage dans cette catastrophe. 
des amis luthériens et je me suis senti avec eux 
ER 


| (1) Traduction de {a D. C. 
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qu'une secrétaire devait venir avec moi, et je 
me décidai à emmener ma fille pour remplir cet 
office. Cela ne dura qu’un jour, et je reçus la 
nouvelle que le nécessaire serait fait pour que 
ma fille. reçoive un passeport et un visa. 

Nous sommes alors partis en avion pour 


Berlin le 31 décembre et nous avions primitive- 


ment l'intention de poursuivre notre vol vers 
Moscou le 1: janvier. Mais je n'avais pas prévu 
que le 1‘ janvier il n'y avait aucun départ 
d'avion. Cela me permit de rendre visite ce 
jour-là au pasteur Dibelius, évêque de Berlin, de 
discuter de ia question avec le premier pasteur, 
Grüber, et de prendre part à Berlin-Dahlem, 
dans ‘mon ancienne paroisse, aux fêtes de la 
Saint-Sylvestre et du nouvel an. 

Le 2 janvier, nous nous envolâmes 
vers Moscou. 


de Berlin 


l'horaire. Au camp d'aviation, ‘nous fûmes 
accueillis par le représentant de l'Eglise ortho- 
doxe russe, l'archevêque Macaire, et par le repré- 
sentant de la communauté des Baptistes, le pré- 
sident Karew. L'accueil fut très solennel et très 
cordial. pe . 

Je ne sais pas où les journaux allemands ont 
pris cette information selon laquelle je les aurais 
salués au nom de.l’Allemagne. Ce qui est pos- 
sible, c’est que le représentant de l'Agence 
United Press à Moscou, Schapiro, qui ne parle 
pas allemand, ait mal interprété mes salutations 
en allemand dans leur traduction russe. Je les 


ai salués au nom de mes amis d'Allemagne et … 


leur ai dit que mes amis et moi voulions bien 
Saluer l'Eglise russe; et j'ai parlé de la possibi- 


lité d’une entente pacifique entre la Russie et 


l'Allemagne, malgré tous les événements de ces 
dernières décades. 

La réception fut très amicale et me donna un 
avant-goût de cette hospitalité absolument orien- 
tale, telle qu’on la rencontre à Moscou. Je quiftai 
l'aérodrome au bras de l’archevêque. Nous par- 
courûmes, dans deux autos, les quelque 30 kilo- 
mètres de route qui nous séparaient de Moscou. 
Nous primes possession dans un hôtel 
chambres qui nous étaient assignées, 
partageâñmes, à l’hôtel, avec les Russes qui nous 
accompagnaient, notre repas du soir. Les jour- 
nalistes occidentaux m'’avaient abordé sur l’aé- 
rodrome — par ailleurs, il n’y en a apparemment 
pas d’autres à Moscou — et ils cherchaient con- 


tinuellement à m'interviewer en chemin alors 


que je marchais en donnant le bras à l’arche- 
vêque. 

Après le dîner, les Russes se retirèrent, le 
téléphone sonna aussitôt et les journalistes 
revinrent. Nulle part aw monde je n'ai trouvé si 
bon ton de la part de journalistes, un ton à la 
fois discret et précis, et jamais ne se haussant 
jusqu’à une arrogance alarmante. J'aimerais que 
tous les journalistes allemands vinssent passer 
six mois à Moscou. 

Quand\Radio-Francfort eut terminé de trans- 
mettre une interview de moi avec le pasteur 
Werner Hess, je pus me faire une idée de la 
fausseté intrinsèque des comptes rendus mal 
intentionnés qui ont été faits dans les journaux 
allemands au sujet de mon voyage. 

Pour ce qui est de mon contrôle de la part des 
Russes, je pourrais dire que jamais nous n'avons 
été sous la surveillance de la police. Dès ce pre- 
mier soir, je pouvais parler avec tous en toute 
liberté, sans la présence d’une tierce personne, 
je pouvais librement me promener dans Moscou 
avec ma fille et parler avec des étrangers. Grâce 
au dévouement de nos amis orthodoxes, j'ai eu 


C Il n’y eut qu'un court arrêt de 
trente minutes à Varsovie, et nous atterrimes 
à Moscou avec un quart d'heure d'avance sur 


des 
et nous 
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la grande joie de pouvoir rendre visite à un 
groupe de spécialistes allemands près de Moscou. 

Si vous aviez pu vivre avec nous la surprise et 
l'émotion de ces Allemands qui travaillent là 
depuis cinq ans près de Moscou, vous ne me 
questionneriez plus sur le sens et le résultat de 
mon voyage à Moscou. ; 

Les heures que ma fille et moi nous avons pu 
passer en épanchement parfaitement spontané 
au milieu de cette famille resteront pour moi 
toujours inoubliables. On ne peut bien com- 
prendre la joie de ces hommes que si l'on sait 
que j'étais, en réalité, le premier Allemand à leur 
rendre visite. Avant ma visite à ces Allemands 
qui travaillent munis d'un contrat, les Russes 
« Nous n'avons plus rien à voir avec 
_ eux puisqu'ils veulent rester entre eux. » 

Quant aux Allemands qui sont encore prison- 
niers, javais le choix entre deux possibilités. 
_ J'aurais pu envisager le problème sous l'aspect 
pürement humain, mais je ne le fis pas car je 
ne connaissais pas suffisamment la psychologie 
russe pour me rendre compte de leurs réactions 
devant des arguments de ce genre. Je mis cet 
argument au premier plan : comment peut-on 
travailler à da paix entre les peuples et quelle 
signification le problème des prisonniers peut-il 
avoir dans cette question ? J'ai demandé si, à ce 
_ point de vue, il ne fallait pas d’abord régler la 
question des prisonniers sans pour cela attendre 
la conclusion d’un traité de paix formel. Je me 
réjouis d’avoir trouvé en M. Sorin, suppléant du 
ministre soviétique des Affaires étrangères, une 
oreille attentive et bienveillante. Je suis sorti de 
cet entretien avec cette conviction que la ques- 
tion des prisonniers de guerre sera discutée jus- 
qu’en Conseil des ministres, examinée à la 
lumière du point de vue que j'ai jeté dans le pla- 


:  teau de la balance. 


Le lendemain eut lieu la visite au métropoli- 
_ tain Nicolas, qui m'a laissé l'impression d’être 
_ un personnage très intelligent et expérimenté. 
Nous nous assîimes autour de la grande table 
ronde dans la demeure du patriarche, et Nicolas, 
après nous avoir salués et nous avoir témoigné 
les marques de politesse d'usage, demanda 
« Eh bien, cher pasteur Niemoller, que désirez- 
vous voir et faire à Moscou ? » Il nota mes désirs 
et dit à la fin de l’entretien : « Demain vous 
aurez le programme. » F 

L’après-midi, nous visitâmes les trois grandes 
églises pour nous en faire une image. À Moscou, 
le service religieux est assuré dans 60 églises, et 
ces 60 églises sont pleines. La vie religieuse con- 
naît un renouveau de vie. F- 

Le Russe a plus d’aptitudes psychiques que 
_ nous Allemands. Je me suis trouvé en Russie 
comme un homme dans une barque de deux pieds 
de profondeur, qui est habitué à naviguer sur un 
étang avec seulement deux mètres d’eau sous lui, 
mais en Russie, on a sous soi cent brasses d’eau 
(une brasse — 1 m. 80) 

Le Russe à une tout autre capacité de com- 
préhension. Bien qu’apparemment il donne l'im- 
pression d’être apathique, il entend et voit à la 
fois d’une façon que nous ne pouvons pas nous 
représenter. Par exemple, je m'étais fait pro- 
curer, pendant mon séjour à Moscou, des cartes 
pour le ballet du Grand-Théâtre. Le ballet russe 
est un drame dansé sans paroles, mais avec une 
action tout à fait concrète. On donnait un ballet 
de Tchaïkowsky; un décor et une action en 
cinq actes, où aucun mot n’était prononcé, mais 
l’action s’explicitait uniquement par la mimique 
et la musique. 

Pour moi, européen occidental, il était impos- 
sible de m'assimiler en même temps danse, action 
et musique. Je peux bien voir les danses, mais 
en faisant cela, je perds le fil de l’action et la 
musique reste complètement dans mon incons- 
cient. Le Russe, au contraire, saisit en un seul 
mouvement de l’âme ce drame en cinq actés qui 
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se déroule en trois actions qui débordent l’une 
sur l’autre. J’explique cela par notre raison, qui 
est trop pénétrante. é 
Je n'ai personnellement pour ainsi dire aucun 
sentiment religieux. Je prétends toujours que le 
christianisme n’a rien à voir avec la religion. 
J'avais ainsi commencé une discussion à Moscou 
avec des officiers russes, lorsque l’un d'eux avança 
que la religion va à sa fin, et je lui répondis : 
« D’après mon expérience, je peux vous dire 
elle est déjà à sa fin. Vous semblez penser qu’un 
pasteur protestant est au service de la religion. 
Mais le christianisme n’est pas du tout une reli- 
gion, c’est un message qui vient de Dieu et que 
nous devons transmettre aux hommes pour qu'ils 
redeviennent des hommes. Cela n’a pas de rap- 
ports avec la religion. Il y a des religions beau- 
coup plus riches que la soi-disant religion du 
Nouveau Testament. » 
Le Russe fait aussi sa part à la raison, mais 
dans cette profondeur de son volume psychique il 
y a tellement d'espace pour tout le reste que la 
religion y a une place immense. | 
Mais sur la Russie passe aujourd’hui une forte 
vague de rationalisme. La raison et l’intelli- 
gence reçoivent une accentuation  exagérée! 
à cause de la tendance vers le progrès, la civi-| 
lisation, l'intégration dans l'ère technique du 
monde occidental, et le Russe éprouve le besoin!) 
d'y opposer un contrepoids pour que son âme ne! 
perde pas son équilibre. C’est pour cela que les 
Eglises sont si pleines, de même que les théâtres,! 
les salles où l’on donne des ballets ou des con-|! 
certs. C'est pourquoi, à leurs portes, on se voit] 
demander par de nombreuses personnes si l’on) 
n’a pas de billets à leur vendre. Les gens: 
cherchent dans ce qu'ils appellent la civilisation, 
c’est-à-dire la religion, l’art, l’art scénique et lai 
musique, le contrepoids pour leur âme, à qui læ# 
raison a fait perdre son équilibre. 
Ainsi, à l'Ouest, on ne peut pas dire que 1a 
Russie d’aujourd’hui soit la Russie de 1917, qu 
a fait la Révolution. La Russie d'aujourd'hui 
son équilibre, elle s’est fortemen À 
engagée dans la ligne militante des adeptes dei 
la technique et elle s'aperçoit maintenant que 


part d’un contrepoids à opposer à cette ratio} 
nalisation de leur vie. | 

En Russie, les sphères dirigeantes soutiennent 
cette tendance d’une façon tout à fait consciente] 
Pour moi, cela est en même temps une réponse 
à la question : pourquoi depuis la fin desi 
années 1930-1940, non seulement la nationalisa 
tion a recouvré ses droits, mais l'attitude de 
l'Etat soviétique envers l'Eglise a toujours évolué! 
progressivement d’une facon évidente ? 

Je n’ai vu en Russie, en dehors des porchesi 
des églises, où se | 
des mendiants (je ne suis pas loin de croire 


tiennent encore aujourd’huil 
|! 


qu'ils -sont payés à dessein par l'Eglise pou wi | 
entretenir une tradition), aucun homme, enfant! 
ou vieillard, dans les rues sans un chaud man! 
teau et de solides et confortables chaussures. Le! 
spectacle de la rue à Moscou réserve beaucouril 
de surprises à celui qui sans préparation lél 
découvre tout à coup. 

On ne se fait pas idée de l'aspect de grande 
capitale de cette ville. Moscou se compose aujour. 
d'hui d'un réseau de rues qui se frayent péni 
blement un passage à travers la vieille ville e 
débouchent sur des rues de dégagement qui sont 
si larges qu’une douzaine d'autos peuvent y cir. 
culer de front. Dans chaque sens, les autos passent! 
sur trois rangs_en files ininterrompues. Toutes les! 
voitures sont de fabrication russe, sauf quelques! 
unes, en petit nombre, venant des usines BMW 
d'Eisenach. | 

On ne peut pas juger de l'attitude des gen 
en Russie avec les mesures de l’Europe occiden 
tale. Le Russe est d’abord ün être collectif efl 


| 
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| 
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ensuite, en second lieu, un individualiste. Pour 
‘Européen occidental, cet ordre est inversé. C’est 
ce qui explique la particularité de la discipline 


_ des Russes dans la rue et dans les entreprises, 
-qui n'a rien de militaire. Une colonne de la 
… Hitler-Jugend marchant à travers les rues de 

- Moscou serait complètement inimaginable., Aucun 
- homme ne se conduit d'une façon aussi 
- militaire que le Russe, et cependant il y a de 


peu 


l'ordre. 
- L'attitude des jeunes gens — et jai eu tout 
- particulièrement l’occasion de l’observer lors 


-d’une fête du personnel de l’usine Staline — est 
- naturelle et sans contrainte, sans esprit frondeur. 
- Je tombai à l’improviste dans des préparatifs de 
…_ danses; dés jeunes filles de 15 à 17 ans et des 


jeunes gens du même âge s'y réunissaient ; ils 


- s'amusèrent ensemble, se taquinèrent aussi, mais 
- sans aucune frivolité. Si quelque chose de sem- 


blable avait eu lieu en Allemagne, qu’aurait-on 
entendu comme tapage, invectives et sarcasmes ! 
Ici, à Moscou, les jeunes filles arrivèrent d’abord, 
bavardant amicalement ; derrière elles, les jeunes 
gens, mais sans le moindre tapage et sans 
réflexions déplacées. Au point de vue moral et 
psychique, les Russes sont d’une intégrité frap- 
pante. C'est là un fait conditionné par leur 
nature biologique et qui appartient fondamenta- 
lement à la race slave. 

Je connais une petite histoire qui trouve bien 


4 sa place ici, celle d’une Néo-Zélandaise qui cir- 


Culait par monts et par vaux avec une bicyclette 


-et une remorque et qui voulait me rencontrer 


à Wiesbaden; entendant dire que jétais en 
Suisse, elle demanda à un jeune homme de sa 
connaissance de la conduire jusqu'à moi. Le but 
de son voyage était la Palestine, où elle voulait 


» s’employer comme infirmière dans un hôpital de 
Nazareth. 


Le jeune Suisse qui l’accompagnait en bicy- 
clette me la présenta et me dit avec emporte- 
ment : « Cette jeune fille s'est mise en tête 
d'aller sule en bicyclette à Nazareth en traver- 


“ sant les Balkans et l’Asie Mineure. Dissuadez- 


grandes toilettes. 


l'en donc, pour l’amour de Dieu. » « Mon cher 
ami, dis-je, si cette jeune fille veut traverser les 
Balkans en bicycletée et si elle a envie de passer 
les nuits dans les fossés de la route, elle sera plus 
en sécurité sans vous qu'avec vous, Car elle n'a 
rien à craindre des Slaves. » 

A Moscou, on ne voit pas de grandes toilettes, 
mais surtout de simples vêtements de laine. On 
voit de même peu de bijoux, bien qu'à mon avis, 


* alors qu'il y a tant d'autos modernes, beaucoup 


de gens auraient la possibilité de se procurer des 
On les considère à Moscou 


- comme démodées, ridicules et malcommodes, 


Je n’ai pu constater aucune différence entre 
l'ouvrier russe et l’ouvrier allemand; le travail 


- à la chaîne est le même. Ici comme là, l’homme 


doit apporter à son travail la même attention. 
La technicité du travail vide sa personnalité. Un 
ouvrier allemand qui monte une auto avec ses 
huit heures de travail par jour lui est exactement 
semblable, à savoir un homme qui n'a pas 
d'autres sentiments et d’autres réactions psycho- 


logiques que l’ouvrier russe. L'équilibre, chez l’un 


comme chez l’autre, ne se laisse rétablir que par 
une utilisation effective du temps libre dont il 
dispose pour la vie de l'âme d’une façon ou 


d'une autre. Ce que l’on fait en Allemagne pour 
- procurer à l’homme dans son temps libre, à côté 
» de son processus de travail technicisé, une telle 
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harmonie de l’âme, est plus que précaire. 

La question essentielle que je me posais pen- 
dant le voyage était trouvé-je en Russie une 
Eglise qui subsiste malgré la pression bolche- 
vique et une idéologie imposée, ou trouvé-je une 
Eglise qui, au milieu des événements qui ont 


bouleversé la Russie depuis trente ans, essaye 


cependant de vivre dans la communauté du 


Christ, au milieu de ces circonstances dont on 


_ € Questions 


me suis 


Actuelles » 554 


a pourtant pensé qu’elles devaient signifier la 
fin de toute possibilité de vie chrétienne. 

J'ai été six jours à Moscou pendant lesquels je 
; trouvé continuellement en relation 
étroite avec les hautes personnalités ecclésias- 
tiques, j'ai rencontré plusieurs fois le patriarche, 
et je pourrais résumer mes impressions de la 
façon suivante : 

L'Eglise orthodoxe russe d'aujourd'hui ne peut 
en aucune façon se comparer aux « chrétiens 
allemands » (1) du temps de Hitler. L'Eglise ortho- 
doxe russe se préoccupe de la communauté chré- 
tienne et non de propagande bolcheviste. 

Celui qui, en raison de son éloignement, critique 
les Eglises russes à cause de leur attitude 
à l'égard du bolchevisme peut à la rigueur le 
faire. Moi-même je ne pourrais le faire que si je 
vivais directement sous la dépendance de l'Eglise 
russe, si j'y avais trouvé une voie et si je croyais 


pouvoir dire comment il est possible de mieux . 


faire. Presque chaque jour j'ai vu la communauté 
chrétienne, celle des orthoxes russes et celle des 
baptistes. Dans les deux Eglises j'ai vraiment 
Liu la communauté chrétienne réunie pour le 

culte. 

Grâce à l’amitié du patriarche, j'ai pu assister 
dans le chœur, derrière l’iconostase, au grand 
office de nuit de Noël. Chaque fidèle en Allemagne 
sait que je suis peu partisan des évolutions litur- 
giques et des projets de réforme liturgique, car je 
suis persuadé qu’en Allemagne c’est du côté du 
ministère des âmes et du côté de la prédication 
que l’Eglise doit être réformée. Mais dans la chré- 
tienté russe, je me suis rendu compte que le 
geste et l’action symboliques ont un grand rôle 
à jouer dans la liturgie. Précisément parce qu'avec 
leur sensibilité il n’est pas nécessaire que tout s’ef- 
fectue selon la raison. 

Cela m'est apparu avec une clarté émouvante au 
cours de cette cérémonie nocturne. L’entourage et 
l’atmosphère ont aussi contribué à me donner une 
profonde impression. Particulièrement lorsque der- 
rière l'iconostase fermée, jassistai à la bénsdic- 
tion des Saintes Espèces. En bas, devant les 
marches de l'autel, se tient le patriarche, nu-tête; 
en haut, sur le côté de l’autel, se tient un prêtre, 
qui fait fonction de diacre et qui, dans ses mains 
croisées, élève au-dessus de l’autel la patène avec 
le pain sacré et le calice avec le vin sacré. Ensuite, 
le patriarche, en bas sur les marches, comme un 
serviteur, prononce les paroles de bénédiction sur 
les Espèces. 

Jamais et nulle part autant qu’à cet instant je 
n'ai eu une si forte impression de l’action de 
l'Eglise, de l'Eglise servante du Seigneur, de 
l'Eglise communauté des disciples du Christ, qui 
porte sa croix derrière lui, au milieu des abîmes 
et des souffrances de cette vallée de la mort. 

C'est ainsi que je n'ai encore jamais vécu six 
journées qui fussent pour moi si riches en impres- 
sions et si subjugantes. 

Il est énormément dommage qu'ici, en Alle- 
magne nous ne connaissions pas pareillement un 
aussi heureux équilibre pour la raison que celui 
que connaissent les Russes. Notre sens chrétien 
en Allemagne n'apparaît en aucune façon dans 
son ensemble comme plus fortement prononcé 
que celui des Russes d'aujourd'hui. 

Je sais qu’en raison de ce voyage j'ai été 
attaqué par de soi-disant politiciens et de soi- 
disant théologiens. Mais, par ailleurs, il y a eu 
aussi des théologiens qui, pendant mon absence, 
ont pris chaudement la défense de ma mission, 
comme il y a encore aujourd’hui, Dieu merci, des 
voix dans ia presse qui montrent leur indépen- 
dance en ne Copiant pas ce qu'on leur dicte de 
Bonn. Si je me remémore les réactions de la 
presse depuis le jour de mon arrestation en 1937, 
en passant par mon voyage en Amérique en 


(1) Partie de l'Eglise protestante allemande inféodée au 
régime luthérien. 
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1946-1947 et mon voyage en Australie en 1949, 
devant de pareilles attaques je n'ai pas besoin de 
répondre. D’ordinaire, elles s'annihilent d’elles- 
mêmes dans le plus court délai (1). 


Mise au point d'un pasteur protestant 
au sujet du voyage de Martin Niemoeller à Moscou 


PS La nouvelle affaire Niemoeller, après beaucoup 
Fe d’autres — car cette personnalité importante tient 
 l’opinion publique en haleine, — défraye toutes 
les conversations. 
- Ii convient de bien préciser les choses pour les 
É uger équitablement et sans préjugé. Le voyage du 
pasteur Niemoeller, président (!) de l’Eglise de 
esse (ce terme impropre a été choisi sur sa 
* demande) et membre du Conseil supérieur de la 
édération des Eglises d'Allemagne, chargé spécia- 
ment du service des relations internationales, a 
. été une entreprise toute privée et sans aucune rela- 
tion avec ses fonctions officielles. Il est probable 
. qu'il a sollicité une invitation du patriarche de 
. Moscou, qui n’aurait certainement pas, à lui seul, 
/ eu Pidée de lui écrire, sans passer par la filière, 
en s'adressant au chef des Eglises évangéliques 
d'Allemagne, M. Otto Dibelius, à Berlin. 
A En possession de cette invitation, M. Niemoeller 
ne a averti M. Dibelius de son intention de se rendre 
à Moscou pour son compte personnel, et sans 
être autorisé, en sa qualité de membre du Conseil 
… central. Là-dessus, M. Dibelius a prié le voyageur, 
prêt à monter dans son avion, de passer à son 
- bureau et de lui faire connaître ses intentions. 
M. Niemoeller s’est rendu à ce désir de son chef, 
en lui déclarant qu’il désirait discuter à Moscou 
de la situation œcuménique et de la possibilité 


d'une collaboration plus étroite entre l'Eglise 
orthodoxe russe et — veuillez remarquer l’étran- 
_ geté du procédé — Ile mouvement œcuménique 


_ mondial. On aurait compris à la rigueur que J’au- 
dacieux voyageur désirât parler au patriarche des 
relations des Eglises russe et allemande. Mais non : 
_ Jentreprise projetée était de plus vaste envergure. 
M. Niemoeller part de ce fait que l'Eglise russe 
n’était pas représentée au dernier Congrès œcumé- 
nique d’Amsterdam, en 1949, et y avait envoyé 
une lettre à peine courtoise, refusant de participer 
‘à ce mouvement à l’avenir, en donnant des rai- 
sons futiles, désobligeantes et sans fondement 
sérieux, On sait que l’Eglise anglicané, se sentant 
beaucoup d’affinité avec l’Eglise orthodoxe russe, 
avec laquelle elle a conclu un pacte d’intercom- 
munion (2) (admission des Russes à la communion 
anglicane et vice-versa), a des liens d’amitié sécu- 
laire avec toutes. les Eglises d'Orient. Ce fut un 
peu le monopole des anglicans que de faire le 
pont entre l’Orient et l’Occident. Les autres Eglises 
protestantes d'Europe n’ont pas suivi l’Église 

. d'Angleterre dans cette voie. Elles n’ont ni 


(1) Le Monde du 24 avril annonçait : Le pasteur Martin 
Niemoeller, chef du bureau des Affaires étrangères de 
l'Eglise évangélique d'Allemagne, a fait savoir au patriarche 
de l’Église orthodoxe russe qu’il ne pourra pas assister au 
Congrès religieux de la paix, qui aura lieu à Moscou du 
7 au 9 mai. On se rappelle que le pasteur Niemoeller a fait 
un séjour à Moscou au début de janvier sur une invitation 
du patriarche. On apprend, d’autre part, que le Dr Hewlett 
Johnson, le « doyen rouge » de Canterbury, a été obligé 
de décliner l'invitation, parce que la date du Congrès de 
ncue coïncide avec la visite à Canterbury du roi de Dane- 
mark. 

(2} En réalité, l'Eglise anglicane, qui pratique l’inter- 
communion avec l'Eglise protestante épiscopale (des Etats- 
KE Unis), l'Eglise fationale de Suède (luthérienne) et les 
| Vieux-Catholiques n’a jamais été admise à l’intercommunion 

par les Eglises orthodoxes. Bien plus, alors que les Eglises 
orthodoxes de Constantinople, Jérusalem, Chypre et Rou- 
manie avaient naguère reconnu, en vertu du principe dit 
«d'économie » la validité des Ordres anglicans, la Confé- 
rence interorthodoxe de Moscou en 1948 refusait de recon- 
naître leur validité et justifiait cette décision par l’incohé- 
rence doctrinale des sphères officielles de l’Eglise anglicane. 
(N. D. L. R.) 
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approuvé ni combattu sa ligne de conduite à cet! 
égard. L'Allemagne spécialement est restée très 
indifférente à ce sujet. Et voici que M. Niemoeller, 
à lui tout seul, entreprend de réconcilier les 
orthodoxes d'Orient avec l'Eglise anglicane, sans} 
mandat de personne ? Il sait très bien que cette, 
brouille m'est apparente. Les Russes étaient! 
parmi les participants les plus fidèles des Congrès} 
œcuméniques et on sait fort bien qui les a empê-! 
chés de venir à Amsterdam et qui leur a dicté la} 
missive déplaisante qu’ils y ont fait remettre. “1 
était donc pas nécessaire de faire la mouche du 
coche pour remettre les choses au point. Elles | 
s’arrangeront toutes seules quand certains obstacles; 
seront levés que, pour le moment, l’ancien pasteur! 
berlinois ne pouvait pas lever non plus, par son! 
voyage intempestif. Les Anglais ne sauront aucun! 
gré à cet apôtre zélé de chasser sur leurs plates-} 
bandes, pas plus qu’ils ne regardent avec la! 
moindre satisfaction la propagande antimilitariste! 
où neutraliste (voir ses mémoires à ce sujet !) de’ 
l’ancien capitaine qui coulait leurs vaisseaux de! 
guerre avec une joie sauvage. « La vengeance est! 
douce », écrit-il à ce sujet. | 

Mais il y à plus. M. Niemoeller ne s’est pas! 
borné à la mission œcuménique qu’il indiquait à! 
son chef comme unique but de son voyage. Il a} 
eu d’autres ambitions encore, celle entre autres! 
d’obtenir ce en quoi M. Adenauer, son ennemi, 
intime, a échoué : la libération des prisonniers de? 
guerre que les Russes disent coupables et crimi-! 
nels ou inexistants, quitte à en relâcher un petit! 
nombre lors d’une occasion spectaculaire comme? 
celle-ci ! Après s'être immiscé dans les relations} 
œcuméniques entre l'Angleterre et la Russie, ce? 
franc-tireur de la paix et ce fanatique de la neu-| 
tralité non armée — nous citons les épithètes de! 
la National Zeitung — fait une incursion dans le? 
domaine gouvernemental allemand. Les concessions} 
que Moscou fera à ce champion d’une cause, quil 
plaît infiniment au Kremlin, seront autant de! 
preuves de la maladresse de M. Adenauer qui, par! 
de longs pourparlers, n’aboutit pas à un résultat! 
tangible qu’une courte visite dans la capitale sovié-! 
tique fait pourtant tomber comme un fruit mûr: 
dans les mains tendues de M. Niemoeller. Il dira 
en rentrant : vous voyez bien qu’on peut faire 
mieux que nos chefs politiques catholiques quand 
on adopte la bonne vieille méthode militaire des 
surprises et des assauts courageux et imprévus. | 

Il est trop tôt de tirer le bilan de cet aventureux! 
voyage du grand adversaire de Hitler, qui a 
demandé en vain une entrevue avec Staline et 
avec les détenus allemands en Russie. Quel que! 
soit le succès extérieur et momentané de ce voyage! 
mémorable d’un prince de l'Eglise protestante,l 
nous ne pouvons croire à un succès durable du 
déconcertant président de FVEglise hessoise. Les 
gens qui font toujours parler d’eux par des volte-| 
face inédites ressemblent à ces pièces d’un feu 
d'artifice qui éclatent sous nos yeux en brillant, 


sautent à nos pieds, font beaucoup de bruit et ne 
laissent derrière eux qu’un parfum douteux ou un 
peu de cendre. Les qualités indispensables d'un! 
chef d’Eglise sont la stabilité, la sérénité, la suite! 
dans les idées, la justice impartiale et calme, la! 
bienveillance et la compréhension des hommes. 
M. Niemoeller n’a pas cette envergure ni cette fine 
culture exquise nécessaire pour une mission aussi 
importante et délicate. N'oublions pas que le 
brèves études théologiques de ce militaire de car 
rière, âgé de 30 ans en 1921, ont été troublées! 
par la campagne de revanche des formations para 
militaires du Wehrwolf, Orgesch, Terre Rouge, etc. 
contre le traité honteux (Schandvertrag !) de Ver 
sailles, à laquelle M. Niemoeller a pris une part 
trop active. Ce n’est pas là l’atmosphère favorable 
à la formation spsirituelle d’un ministre de l’Evan- 
gile ! Il n’y a donc rien d’étonnant à ce que 2 
déformation professionnelle du militarisme ait 
Jaissé son empreinte dans l’âme de cet homme 
nerveux, inquiet, versatile et toujours prêt à se 
lancer dans de nouvelles aventures portant 1 


Mes: 


- Ni le ministre Adenauer de Bonn ni le surinten- 
+ 

‘4 . 

F Ouest, n’auront entendu ce vibrant appel avec 
e- 


- dorénavant uñe opposition systématique plus forte 
- au gouvernement et s’il accepterait peut-être une 
4 place dans un Cabinet remanié qui pourrait être 
- celui de l’Allemagne unifiée sous l’influence russe. 
- L'enfer soviétique duquel l’auteur du fameux 
» livre : Du sous-marin à la chaire, tiré à 
> 80000 exemplaires, paxle avec tant d’horreur, 
- semble lui inspirer aujourd’hui une certaine sym- 
- pathie, dont à Moscou on-.a pris bonne note pour 
des solutions futures du grand problème de l’Al- 
- lemagne refondue et rétablie dans son unité. 
4 Le président de l’Eglise de Hesse, auquel son 
synode avait donné le conseil impératif de 
» modérer ses incursions dans la’ politique militaire, 
» a suivi la voie contraire, car jamais il n’en a fait 
» autant qu’au moment présent. On peut donc pré- 
voir que, sous peu, M. Niemoeller aura à choisir 
de quitter son poste de chef ecclésiastique pour se 
- spécialiser dans ses fonctions de ministre des 
» affaires étrangères dans la direction générale des 
4 Eglises d'Allemagne, qui aboutiront probablement 
- à un siège dans le gouvernement futur. Ou bien, 
- cet homme, remarquable à tous égards dans ses 
exploits multiples, reprendra modestement sa place 
. dirigeante dans l'Eglise de Hesse, qui. le voit de 
» moins en moins, tant et si bien qu'un journal 
Ë facétieux prêtait à ses fidèles cette prière : 
3 « Accordez, grand Dieu, votre secours à "notre 
… chef, car vous seul savez où il est, sur terre, sur 
mer ou dans les aïrs ! » 

Tout porte. à croire que Martin Niemoeller, 
engagé trop à fond dans la lutte pour une Alle- 
* magne munie, pacifique, neutre et opposée résolu- 

ment à tout réarmément, ne pourra plus se dégager 
- de cet engrenage et ira jusqu’au bout. Quelle sera 
l'issue de cette lutte aventureuse ? Nul ne le sait, 
mais le visiteur de Moscou est entré sans retour 
dans la voie périlleuse qui lattire et que Musso- 
lini, jadis, caractérisait par ce mot classique : 
Vivere pericolosamente ! 


UN PASTEUR. PROTESTANT, 


À 


4 


É (La Liberté de Fribourg, 24 janvier 1952) 

- péclaration faite par le pasteur Niemoeller 
: au journal « le Monde » !" 
eur 

È 

: 

. 


assage à Paris au début de février, le pas- 
T un journa- 
entretien qu’il 


De 

iemoeller a été interviewé 

» liste du Monde, qui décrit ainsi 
a eu avec lui : 

Le pasteur Niemoeller, président de l'Eglise 
évangélique de Hesse, dont le récent voyage à 
Moscou a suscité outre-Rhin tant de controverses, 
faisait hier étape à Paris, en route vers Londres, 
où il participera aux travaux du Conseil œcumé- 

« nique des Eglises. Il se rendra ensuite aux Etats- 
Unis. 
Personnalité bien séduisante que celle de cet 
homme, grand et mince, qui conserve sous les che- 


| (1) Le Monde, 6. 2. 1952, signé R. D. 
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veux blancs (il vient de fêter son 60° anniversaire) 

le visäge anguleux et tendu d’un adolescent. Dès 
qu’il parle, les traits s’animent et dessinent en 
lignes vivantes la force de conviction et la sincé- 
rité : les yeux brillent, le prédicateur retrouve les 
jestes familiers et se lève à demi derrière ce 
ureau où on le sent mal à l'aise : 

« Six jours, je n’ai passé que six jours à 
Moscou. Ne voyez donc dans mes impressions que 
des impressions. Au fait, suis-je bien resté six 
jours ou six mois ? Là-bas, ce fut ma première et 
ma plus forte impression : le temps ne compte 
plus ni l’espace. Monde étrange et étranger au 
nôtre où la relativité et l’absolu se confondent. » 

Nous voilà loin des préoccupations politiques 
que la coïncidence du voyage du pasteur Niemoeller 
à Moscou avec celui de l’ex-chancelier Wirth en 
zone orientale, largement exploités l’un et l’autre: 
par la presse de Berlin-Est, n’avait pas manqué 
de lui faire attribuer : 

« Pas de motif politique à mon voyage, mais 
l’unique souci des responsabilités de l’Eglise évan- 
gélique allemande, qui doit contribuer à rétablir 
les liens des Allemands tant avec les hommes d 

| PVEst qu'avec les hommes de l'Ouest, » . 
_ On se souvient que l’évêque protestant de Berlin, 
Dibelius, crut bon de préciser, en réponse aux 
attaques dont le pasteur était l’objet : 
nous réjouissons de ce que l’un des membres du 
Comité exécutif du Conseil œcuménique puisse 
s’entretenir avec le patriarche de Moscou. » Nul 


doute que le témoignage de l’ambassadeur de : 


l'Eglise évangélique allemande soit 
Londres avec intérêt, te 

Que rapporte-t-il de Moscou ? La conviction, il 
l’a dit à tous ceux qui l’ont interrogé, que l'Eglise 
orthodoxe russe, tout en étant une Église d'Etat, . 
tributaire, ii l’admet, du régime qui a renoncé 
is quelques années à la persécuter, ne recon- 
naît et ne sert pourtant qu’un seul Diéu, « qui 
n’est pas Staline ». Faisons confiance à ce 
ee (), « homme de l'inquiétude >, comme on 
’a appelé, pour discerner l’authentique vie reli- 
gieuse de l’Eglise orthodoxe dans ses dignitaires 
comme au travers de sa liturgie, « Ces gens-là 
croient ; je n’ai pas d’argument pour le prouver. 
Je l’ai senti. » 

Cette vice religieuse est-elle aussi appréciable en 
étendue qu’en qualité ? Il semble, et les chiffres ” 
mêmes cités par le pasteur en témoignent, que son 
renouveau, surtout chez les jeunes, soit encore 
modeste : une soixantaine d’églises à Moscou, 
20 000 communautés orthodoxes environ pour toute 
l’Union soviétique. Elle ne manque pas non plus 
d’être influencée par le réveil de l'intelligence dû 


écouté à 


< Nous — 


à l'éducation marxiste et auquel M. Niemoelle 


attribue le développement récent de la prédication, 

Quelle conclusion en tirer au point de vue de 
l'Eglise évangélique allemande ? « L’idée d’une 
collaboration est possible avec les chrétiens russes, 
chez lesquels j'ai constaté le sentiment remar- 
quable en U. R. S. S. d’une communauté avec les 
chrétiens de l'extérieur. » 

Sentiment que M. Niemoeller, pacifiste intégral, 
à la différence des sociaux-démocrates allemands, 
entend exploiter au service de la paix : « De tous 
ceux que j'ai rencontrés à Moscou : professeurs, 
prêtres, hommes politiques, pas un ne voulait la 


guerre. Il faut rendre à l'Ouest la confiance en la 


volonté de paix de l'Est, C’est là aussi le but de 
mon voyage aux Etats-Unis : construire des ponts 


entre l’Est et l’Ouest, assurer chrétiennement la. : 


coexistence. » - 

Encore faut-il que l'influence conciliante des 
Eglises puisse s’exercer sur les gouvernements. 
Le fait que celui de Moscou ait refusé au pasteur 
Niemoeller la moindre satisfaction dans la dou- 
loureuse question des prisonniers de guerre alle- 
mands, dont le nombre a sams doute, il est vrai, 
été fort exagéré, n’est pas, à cet égard, un symp- 
tôme encourageant. 

(1) Chaque catholique sait que le pasteur Niemoller ne 
peut pas avoir droit à ce titre. 
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Au couns de ce même passage à Paris, le 
D' Niemôller a eu un entretien avec le pasteur 
Finet, directeur de l'hebdomadaire protestant fran- 
çais Réforme. Nous extnayons dun article paru 
dans le numéro du 9 février de cet hebdomadaire 
sous la signature de son directeur, et relatant cet 
entretien, le passage suivant concernant les chré- 
tiens de Russie : 


> _ Au lendemain de la révolution, dans cette ville 
de Moscou fière de posséder 40 fois 40 églises, il 
my en avait plus que 21 dans lesquelles était 
célébré le culte. Après trente-quatre ans de com- 
munisme, il y en a 60 qui sont pleines chaque 
FF ‘dimanche et dont la majorité des membres sont 
_ des hommes et des femmes qui étaient tout 
_ enfants à la révolution ; qui, par conséquent, ont 
été élevés dans le climat du bolchevisme. 
; L'Eglise orthodoxe, pas plus maintenant que 
- … sous les tsars, n’a de catéchisme ou d'instruction 
religieuse pour les enfants (1). Ce n’est qu’à l’âge 
de 18 ans qu’on est reçu dans l’Eglise. C’est dans 
la famille, par les soins des parents, que les 
enfants sont initiés à la foi chrétienne. L’accrois- 
sement des fidèles, après le grand bouleversement 
de la révolution et les persécutions, montre donc 
% que la foi «est demeurée vivante, bien qu’elle aille 
se à l’encontre de l’opinion conforme. 
L'Eglise orthodoxe de Russie compte 20 000 pa- 
roisses, 8 Séminaires de 60 élèves chacun et 
2 Académies de théologie. 


Le Enfin, l'Eglise baptiste, l'Eglise évangélique, les 
“a pentecôtistes, reconnus officiellement par l'Etat, 
. comptent; à eux tous, 3200 000 fidèles, nombre 


(1) 11 existe depuis Philarète, métropolite de Moscou, et 
Protasov, procureur du saint-synode, d’innombrables édi- 
tions du catéchisme orthodoxe à l’usage de l’enseignement. 
L'’instruction religieuse était la première matière de l’ensei- 
gnement à tous les degrés. Quant à la prédication, il y a 
une prédication-type, celle de Mgr Nicolas, métropolite 

_ de Krouty, distribuée aux prêtres des paroisses. (N. D. L. R.) 


Fu À 
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— L'école des chefs, par l’abbé GASTON COURTOIS, 
+ | ouvrage couronné par l’Académie française. — Vol. 
2 13,5 X 18 cm. 128, pages, 250 francs. Editions 
EX Fleurus, 23, 31, rue de Fleurus, Paris-6°. 

« Des chefs !… Des chefs !.…. » Ce cri est devenu 
‘comme un lieu commun. Partout aujourd’hui, et 
RE dans tous les milieux, se pose d’une façon aiguë le 
S problème des cadres. 

Ml . L'école des chefs n’est pas un manuel théorique 
qui présente un idéal réservé à quelques-uns, c’est 
le guide indispensable à tous ceux qui ont le souci 
de leur formation personnelle, un guide à la fois 

34 pratique, simple et réalisable. 
Puisse cet ouvrage aider à la restauration du 


Ru prestige de l’autorité et à l'éveil, chez les jeunes 
! … « d’aujourd’hui, de belles et exaltantes « vocations » 
An de chef, 


— L'esprit de l’homme à la conquéte de l’univers ou 
L’astronomie des Pyramides au mont Palomar, par 
GÉRARD DE VAUCOULEURS. — Un beau vol. de 256 p., 
sous couverture en couleurs, avec 12 planches pho- 
tographiques hors texte. Prix : 500 francs. Editions 
Spes, 79, rue de Gentilly, Paris, XII. 

C’est le début d’une nouvelle collection scientifique 
« L’homme dans l'univers », dirigée aux Editions 
Spes par le R. P. de Saint-Seine, qui a pour ambition 
de contribuer à la diffusion de ce nouvel humanisme 
scientifique qui sera celui de demain. Dans cet 
ouvrage, dont le sous-titre : « L’astronomie, des 
Pyramides au mont Palomar », précise la portée, 
l’auteur s’est appliqué non seulement à mettre en 
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sensiblement égal à celui des communistes inscrits | 
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au parti. i 

Fait remarqüable. Dans le culte orthodoxe, la 
prédication tient de nouveau une place importante, | 
renouant une tradition abandonnée depuis le 
x° siècle. Le peuple russe avait, avant la révolution, | 
une piété mystique très fervente, nourrie de la vue | 
des icônes, de l’audition des hymnes, de la célé- | 
bration des saints Mystères ; une piété qui faisait | 
appel au cœur, aux sens. 4 

La révolution communiste éveille en lui le goût 
de la compréhension, lui découvre le rationalisme, 
sollicite son intelligence. Du coup, l'Eglise sent | 
toute l’importance de l’explication de la foi, non | 
plus seulement sentie, mais comprise, et la prédi- | 
cation reprend la place qu’elle avait perdue. ;| 

Cette évolution est sans doute comparable en | 


. 


importance à celle que nous voyons se dérouler | 
| 


dans le monde catholique retrouvant la Bible et | 
lui donnant une place éminente dans le catéchisme | 
et la culture spirituelle, | 

Ce ne sont là, sans doute, que des esquisses frag- | 
mentaires de la situation de l'Eglise orthodoxe. | 
En six jours, le D' Niemoeller n’a pu avoir de 
contacts qu’avec un certain nombre d’ecclésias- 
tiques et de brèves visions de la vie de l'Eglise. | 
Il est cependant fort catégorique dans ses affirma- | 
tions, tout en reconnaissant qu’elles sont plus 
fondées sur des intuitions personnelles que sur une 
documentation approfondie. 

L'Eglise orthodoxe paye sans doute som tribut 
à César. Serait-elle la seule Eglise qui le fît ? Mais 
elle sait, et le montre, que son Seigneur c’est | 
Jésus-Christ ; pas Staline ou l'idéologie commu- 
niste. Elle n’obéit pas toujours à Jésus-Christ : 
quelle Eglise obéit toujours à Jésus-Christ ? Mais 
elle en a mauvaise conscience. L’autorité de l'Etat 
ne pèse pas ouvertement sur elle, et la dictature 
du parti est, à son égard, relativement faible ; ; 
mais l’influence du régime, et, par conséquent, du | 
marxisme, est très sensible dans son comporte- | 
ment. i| 


évidence les découvertes essentielles et à faire res- 
sortir l’enchaînement chronologique des recherches, 
mais aussi à souligner les causes historiques ou 
techniques de ces progrès de l’astronomie ainsi que 
les conséquences philosophiques et scientifiques des 
découvertes. Une large place a été accordée à la 
période moderne et contemporaine, car, bien loin 
d’être une science achevée et morte — comme tend 
trop souvent à le faire croire l’enseignement des 
lycées, l’astronomie est, en fait, dans une période 
dextraordinaire développement : ses derniers : pro- 
grès laissent entrevoir pour l’avenir des décou- 
vertes non moins importantes que celles du passé. 


— Trois missionnäires en roulotte, par PIERRE Crompys. | 
— Vol. 12 X 19 cm., 192 pages, 225 francs. Editions | 
Spes, Paris, 1950. 1 


Trois Fils de la Charité (Congrégation fondée en | 
1938 par le P. Anizan, 1853-1928), dans le but de se 
mêler davantage aux populations de la banlieue de! 
Paris et des cités industrielles pour les évangéliser; | 
vivent dans des roulottes qu’ils arrêtent, deux ou 
trois mois, sur une place publique. Là, d’entente | 
avec le clergé local, ils exencent leur apostolat de 
prière, de charité, de prédication, de catéchisme, etc. | 
En des pages où se rencontrent des scènes pitto- | 
resques, touchantes, drôles parfois, peintes sur le! 
vif, l’auteur nous expose cet apostolat quotidien, | 
nouveau dans sa méthode, mais admirable de zèle, | 
de dévouement et d’esprit surnaturel. Dans ce milieu 
de misère, de travail, de paganisme, il faut apporter | 
la lumière de l'Evangile et la chaleur de la charité 
chrétienne, : À | 
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Ces déclarations ont été faites par S. Exc. 
Mgr Wyszynski à hebdomadaire catholique 
 Tygodnik Powszechny, paraissant à Cracovie. 
- Elles ont été publiées dans le numéro 50 de l’année 

1951, du 16 décembre. La rédaction de la revue 
- a tenu à souligner qu’elle donnait au public un texte 
autorisé par Mgr Wyszynski. En voici la traduc- 
tion intégrale qu'on nous a fait parvenir : 

_ — Votre Excellence a visité dernièrement les 
régions de l'Ouest. Je me permets de lui demander 
. quelles impressions elle en a rapportées. Que Votre 
- Excellence veuille bien excuser ma curiosité, mais 
. il s'agié d’une question de haute importance. 

— En l’occurrence, répond Mgr Wyszynski, la 
- curiosité est une vertu, parce que nous tous, à qui 
. jl à été donné, par un décret de la Providence 
. divine, de vivre à une époque si curieuse dans l’his- 
“toire du peuple polonais, nous suivons avec le plus 
- vif intérêt toute manifestation de la vie de la 
nation et de l'Eglise qui, dans les régions de 
- l'Ouest, revêt des formes de plus en plus arrêtées. 
- Aussi je vous pardonne votre curiosité et même je 
la trouve bien justifiée, d'autant plus que moi- 
- même je la partage. En «effet, ce n’est pas pour la 
première fois que j'ai visité les diocèses de la 
- Pologne occidentale, pour y annoncer la parole de 
- Dieu et pour servir en pasteur d’âmes le peuple 
» catholique. 

Cette fois, j'ai commencé mon voyage par la 
“petite ville de Cybinka, près de Stubice, dans la 
» région de Gorzow, et, de Jà, en passant par 
- Wroclaw (Breslau), je me suis rendu à Opole. Pen- 
pri cinq jours, j'ai collaboré avec le clergé de 
“la région d’Opole : au centre même d’Opole, dans 
- Jes paroisses de Bytom, de Zaboze, de Glivice, de 
“ Raciborz et au centre de Nysa (1). J'ai visité aussi 
“les Petits Séminaires et les Grands Séminaires 
“ organisés pour former la nouvelle génération de 
- prêtres au service de la région d'Opole. 

“ La vie de l'Eglise partage ici, presque à tous 
“les égards, les vicissitudes économiques et sociales 
wde la vie de la nation. Or, la vie de l’une et de 
. l'autre se cristallise peu à peu ; on y discerne des 
“manifestations d'énergie et de force morale. Sans 
“doute notre tâche n'est-elle pas facile. La guerre 
“a porté dans ces régions tant de coups. Dans bien 
des cas, il faut commencer l’œuvre en posant les 
fondements. Mais que ne pourra-t-on réaliser grâce 
“à la foi dans l'avenir de la Pologne et grâce à l’en- 
thousiasme au travail ? 

E Les autorités ecclésiastiques sont parvenues assez 
* rapidement à organiser la vie religieuse de la popu- 
“lation, à rendre les églises au culte, à établir des 
prêtres à tous les rangs et à tous les postes d’ac- 
tivité, à concentrer le peuple autour des paroisses. 
En visitant les églises, en voylant le peuple qui prie 


4 


(1) Le texte parle de diocèses d’Opole et de Nysa que 
ous avons cherché en vain dans l’Annuario Pontificio 
é 1952 (N. D. L. R.) 
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et en entendant ses chants sublimes, nous éprou- _. 
vons le sentiment de la merveilleuse union de cette 
terre avec la Pologne qui prie et qui travaille. FRE # 
L'épiscopat et les régions de l'Ouest. 

— L'attitude de l'Eglise et de l'épiscopat dd 
Pologne à l'égard du problème des régions de ne 
l'Ouest a été souvent, au cours des dernières TA 
années, un objet d'intérêt. Pourriez-vous, Monsei- 
gneur, me faire connaître votre opinion sw ce à 
sujet ? EME 

— Aussitôt que la Pologne a repris les grandes EE 


routes de son histoire, celles qu'ont suivies, depuis 
mille ans, notre pensée religieuse et notre apos- 
tolat, en partant de Gniezno, résidence de saint 
Adalbert, et en avançant par Wroclaw, Opole et 
Nysa, le clergé catholique n’a pas eu un moment 
de doute quant à son devoir. De nombreux prêtres 
de tous les diocèses se dirigèrent en même temps 
que le peuple et cela avec l’assentiment de leurs 
évêques, vers ces terres des Piast (la première 4 
dynastie qui régna en Pologne au moyen âge et qui 
fonda l'Etat polonais au X° siècle). Ce sont eux 4 
qui ont ouvert les portes des églises, qui ont 
réparé les dégâts, qui ont organisé le culte et qui … * 
ont attiré le peuple vers les autels. Leur présence k 
était pouf le peuple le symbole de l'espoir dans pu 
l'avenir de la Pologne en ces régions de l'Ouest. 
14 
* 


Le cardinal Hlond revient de Rome avec un 
plan bien établi de l’organisation de la vie de 
l'Eglise. Le clergé reçut les instructions, l’aide et 
l’encouragement pour son activité. Combien de fois 
le cardinal Hlond n’a-t-il pas parcouru, dans ses LAS 
voyages, les régions de l'Ouest ? Il ouvrait les 
Séminaires, il présidait les réunions du clergé, il. 
adressait la parole à des foules de fidèles. Il acheva die 
son travail Si méritoire pour l'Eglise et pour la —$ 
nation en composant une belle lettre adressée aux ae 
catholiques des régions de l'Ouest, qui fut publiée 
peu de temps avant sa mort prématurée. 

Le cardinal Hlond n’est plus parmi nous, mais *r 
la ligne de pensée et de conduite des évêques polo- Le 
nais n’a changé en rien. Cette continuité se traduit 
dans l « Accord » (1) entre le gouvernement de la 
République polonaise et l’épiscopat de Pologne, 
dont le troisième article si caractéristique mérite 
d'être rappelé « L'’épiscopat polonais constate 
qu’en raison des droits économiques, historiques et 
culturels, aussi bien qu’en vertu de la justice his- 
torique, les terres recouvrées doivent appartenir 
à jamais à la Pologne. » C’est là l'expression de 
l'attitude de l’épiscopat polonais tout entier, parce 
que l’épiscopat dans son ensemble a cherché un 
« Accord » et le considérait comme indispensable 
pour une coexistence pacifique de l'Eglise et de 
l'Etat en Pologne. 


(1) Sur l’Accord du 14 avril 1950, voir D. C. n° 1071 
(18 juin 50), col. 821 et s. (N. D. L. R.) 
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#1 A _ Une cathédrale des Piasts. 


Ce qui prouve que nous avons foi dans l’avenir 
: + de la Pologne en ces régions de l'Ouest, c’est le 
j fait que nous n’épargnons aucun sacrifice pour la 
; reconstruction des sanctuaires qui sont des monu- 
RUE ments historiques. 
Re La consécration de la cathédrale des Piasts de 
+ : Wroclaw fut une fête de toute la Pologne catho- 
lique. Aussi les évêques polonais se sont-ils rendus 
* à Wroclaw pour manifester leur joie et pour sou- 
. ligner les liens communs qui unissent les sièges 
_  épiscopaux de toute la Pologne à la cathédrale de 
_  Wrociaw. Toutes les curies épiscopales ont fait des 
sacrifices d'argent pour sa reconstitution, et leur 
ù . apport joint à une subvention d'Etat a contribué 
grandement aux progrès des travaux. Elles ont 
témoigné ainsi de la foi invincible de la nation 
dans son avenir dans les terres de l'Ouest, C’est 
justement sur le plan de cette reconstruction des 
églises dans les régions occidentales que la colla- 
- boration de l'Eglise et de l’Etat donne des résul- 
tats importants pour la nation. La communauté 
_ catholique est reconnaissante à l'Etat polonais pour 
_ l’aide qu’il lui apporte et elle multiplie ses efforts 
__* pour reconstruire et aménager les régions de 
_ lOuest. 
Je mentionne ici avec joie les Séminaires. Ils sont 
en activité à Wroclaw, à Nysa, à Gorsewo et 


ee appelés à exercer leurs fonctions dans les régions 
* de l'Ouest. En vertu d’une autorisation du Saint- 
_ Siège, les jeunes prêtres sont destinés canoni- 
_ quement à servir l'Eglise dans ces régions. Cette 
_ autorisation accordée par le Saint-Siège témoigne 
beaucoup mieux que des paroles de son attitude 
_ dans la question des terres de l'Ouest. 


_  Lemémorandumadresséau Saint-Père. 
Les Séminaires organisés dans les diocèses de 


.  cions Dieu d'envoyer dans sa vigne de si nombreux 
” ouvriers. 
Lx 


 — Les questions relatives à l'Eglise dans les 
territoires de l'Ouest ont dû sans ‘doute être abor- 
_  dées à l’occasion du voyage que les évêques polo- 
A nais ont fait à Rome au mois d'avril ? 


Je pourrais formuler votre question plus 
exactement. Les droits de la Pologne aux terri- 
_ toires de l'Ouest ont-ils été suffisamment soulignés 
n à Rome ? L’épiscopat polonais l’a déjà fait par la 
s bouche de feu le cardinal Hiond. Après la conclu- 
‘sion de l’ « Accord », un mémorandum fut adressé, 
à en novembre 1950, au Saint-Père, dans lequel était 
> “exposé l’état des choses du point de vue ecclésias- 
> tique, dans les administrations apostoliques. Nous 
montrions, en toute conviction, que la Pologne 
reprenant sa place sur l’Oder et sur la Nysa, 
l'Eglise revenait du même coup sur le territoire 

auquel le protestantisme avait été imposé autrefois, 

en particulier la région de Lubusz et la Poméranie 
occidentale. Ce territoire est habité aujourd’hui 

par plus de 7 millions de catholiques, au milieu 
desquels plus de 3000 prêtres exercent le sacer- 

doce. Sur le seul territoire de Gorzewo (1) plus 

d’un millier d’églises et de chapelles sont au ser- 

vice du culte de Dieu, alors qu'avant la guerre 


(1) L’Annuario Pontificio de 1952 ignore le diocèse de 
Gorzewo, (N. D. L. R.) 
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. ou l'Ouest sont notre joie et notfe espoir. Nous remer-, 
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leur nombre ne dépassait pas une centaine. 
L'Eglise catholique est revenue avec la population 
polonaise là d’où elle avait été écartée, il y a plu- 
sieurs siècles, par la réforme luthérienne. ; 

C’est un fait patent et le Saint-Siège en apprécie 
exactement l'importance. Nous n’avons pas épargné 
notre temps à Rome pour mettre ce fait bien en 
lumière. Et il faut reconnaître que le Saint-Père n’a 
pas ménagé non plus son temps pour écouter 
attentivement nos explications. Au secrétariat 
d'Etat, c’est avec la plus grande attention et avec 
la meilleure volonté de nous comprendre qu’of al 
suivi n0s expositions. 


L’attitude du Saint-Siège. 


— Comment donc Votre Excellence pourrait-elle 
définir l’attitide du Siège apostolique en face du 
problème du territoire de l'Ouest ? | 

— La nation, l’épiscopat polonaïîs et le gouver- 
nement Sont unanimes dans leur façon de consi- 
dérer la question des régions de l'Ouest. Le « Saint- 
Siège ne l’ignore pas, il compte avec cette posi- 
tion et il la comprend ». | 

Le Saint-Siège est peu porté aux manifestations 
verbales. Mais il y a cependant des faits qui x 
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plus de signification que des mots. Et c’est un fai 


que le Saint-Siège a pris acte du fait que le cat* 
dinal primat Hlond a organisé la vie ecclésiastique 
dans les territoires de l'Ouest. Il y a plus. Le Saint- 
Siège a permis d'établir des institutions d’Eglisé 
qui tombent sous la catégorie d'organismes ecclé: 
siastiques canoniquement définis, Il a permis d’or: 
ganiser les curies diocésaines, les tribunaux ecclé? 
siastiques et les Séminaires. Il présume que la vié 
ecclésiastique polonaise continuera à se développe 
ici, à se stabiliser et à préndre des formes toujour 
meilleures. k 

Le Saint-Siège a pris aussi acte de nos postulats 
concernant l’organisation ecclésiastique dans Île 
régions de l'Ouest. II a même pris des décisions d 
grande importance pour un développement favo 
rable de la situation de l'Eglise. Et bien que leu 
réalisation demande du temps, elles constituent d 
nouveaux faits historiques qui prouvent aussi’ qu 
le Saint-Siège compte avec les droits et les besoin 
de la vie ecclésiastique polonaise dans les région 
de FOuest. 


Le révisionnisme allemand. 


— De plus en plus souvent nous parviennent des 
échos de la propagande révisionniste et antipolo! 
naise qui se développe en Allemagne occidentalé 
Dans cette campagne prennent, hélas ! une 
active aussi des catholiques laïques et surtout de 
représentants du clergé allemand supérieur et infé 
rieur. Me serait-il permis de demander quelle el 
à ce sujet l'opinion de Votre Excellence ? | 

— La nation polonaise est angoissée par la pro 
pagande antipolonaise dirigée contre la frontièrt 
de la Pologne sur l’Oder et sur la Nysa, iaquelil 
se fait de plus en plus intense et dont les écho! 
nous parviennent. Nous partageons ce sentimeri 
d'angoisse, parce que nous y voyons un dange 
pour la paix. Et notre patrie a tant besoin de tra 
vailler en paix pour reconstruire sa vie économiqul 
et pour se remettre après les coups qui ont ét 
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effet, de Se reconnaître dans son for intérieur res- 
 ponsable pour les provocations d’une guerre, dont 
la Pologne a été une des victimes. Les catholiques 
allemands devraient être conscients des torts 


-infligés à l’Etat polonais et à la civilisation natio-. 


- nale polonaise au cours de cette guerre. Par quelles 
raisons pourrait-on excuser l’extermination de tant 
- de millions de citoyens polonais ? Comment justifier 
la destruction d’une ville aussi considérable que 
Varsovie, fait sans précédent dans l’histoire ? Ces 
actions demandent l’intervention de la justice. Si 
la Providence divine a voulu que nous nous trou- 
vions, précisément à l'heure présente, dans ces 
régions recouvrées, c’est un fait dans lequel je vois 
non Seulement la reconnaissance de nos droits his- 
toriques, mais aussi une manifestation de la justice 
- qui opère cette restitution, J'y vois aussi un aver- 
tissement pour « les nations sanguinaires », comme 
les appellent les Saintes Ecritures, afin qu’elles 
-modèrent leurs tendances belliqueuses, car elles ne 
- pourront échapper au châtiment. Quant aux catho- 
-liques allemands, ïls doivent comprendre que 
l'œuvre de la justice, qui juge les torts faits au 
-monde pendant la guerre, ne puisse pas ne pas 
être douloureuse. 


- Nous n’interrompons pas notre travail. 
- Conscients de nos droits et de la justice histo- 
“rique, nous ne laissons pas notre juste inquiétude 
- dépasser les limites qui ne conviennent pas à une 
“nation qui a le sentiment de dignité et qui croit 
à la Providence divine. Et c’est pourquoi nous n’in- 
“terrompons pas notre travail pacifique. En effet, 
l'effort que nous dépensons à reconstruire les terres 
recouvrées renforce encore davantage notre droit 
sur ce territoire. 
> I{ n'appartient pas aux évêques, en tant que 
représentants de l'Eglise, de faire des déclarations 
et de prendre la parole aux meetings. C’est le fait 
“des diplomates et des politiques. Cependant, les 
“catholiques, comme membres de la société orga- 
nisée en Etat, doivent remplir leur devoir, celui de 
défense du droit de la Pologne sur les terres 
“occidentales. ; 
Mais comme cette activité hostile, qui pourrait 
bien troubler le travail pacifique de notre peuple 
‘dans les régions de l'Ouest, prend de l'ampleur, 
nous prions avec lui pour la prospérité de la patrie, 
et ainsi, pour témoigner de notre attitude, nous 
“nous mettons au milieu de lui. Nous donnons notre 
énédiction à la vie de travail de ce peuple, à ses 
efforts pour cultiver les champs, pour accroître 
exploitation des fabriques et des mines pour 
ln chaire © les villes recouvrées. Nous montons 


n chaire et instruisons ce peuple sur les vertus 
indispensables pour la prospérité temporelle et 
pour le progrès spirituel. 

… Notre calme présence au milieu du peuple, notre 
rière commune et notre bénédiction sont l’expres- 
ion la plus efficace, et qui nous convient le mieux, 
de notre attitude dans la défense des terres occi- 
dentales. 


« __ Pour terminer, encore une question : en quoi 
consiste essentiellement le rôle actuel de l'Eglise 
dans les terres occidentales ? 


= —_ Je vous répondrai en donnant des exemples et 
En vous faisant part des observations que nous 
avons faites dans notre voyage. Les impressions 
lés plus caractéristiques, je les ai reçues aux points 
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extrêmes de mon voyage, projeté il y a plusieurs 
mois déjà. Ce fut à Cybinka, près de Stubice, et 
à la cathédrale Saint-Jacques à Nysa. A Cybinka, 
j'ai vu Ja Pologne en miniature. Le peuple qui 
y priait dans un vieux temple protestant, devenu 
récemment une église catholique, personnifiait la. 
communauté nationale. Ces gens, bien qu’arrivés 
ici de toutes les régions de la Pologne, ont trouvé 
en peu de temps un langage commun. Ils se sont 
compris aux pieds des autels du Seigneur, C’est 
là que les ont quittés l’appréhension de l'avenir ainsi A 
que l'incertitude du sort, parce que c’est là qu’ils - RTE 
ont entendu l’exhortation bien connue de l'Eglise : E 
Sursum corda. C'est là qu'ils ont tous chanté 
Salve Regina. Or, dans ce chant se trouve toute ee 
la gamme des forces qui guérissent. De quelle 
importance est, en effet, pour une nation si exposée 
aux vicissitudes de l’histoire, le lien d’une seule 
foi commune et qui relie ses expériences histo- = 
riques ! | FER 
Et que dirais-je de ce que j'ai vu dans jimpo- ET 
sante cathédrale Saint-Jacques, à Nysa ? Le peuple 
laborieux, provenant de presque toutes les parties  _- 
de la Pologne, s’y réunissait aux heures déjà avan- 
cées du soir. L'église était comble. I] serait difficile 
de répéter les paroles qui lui ont été adressées. 


La puissance unifiante de l’Église. 


Quelle preuve éclatante de la force de l'Eglise : 
qui a le pouvoir d’unifier la nation ! Dans ces réa- LM 
Jisations humaines, nous voyons l'aboutissement Qu 
de ces voies historiques par lesquelles Je siège 
métropolitain de Ginezno, établi sur la colline de 
Lech (prince mystique de Pologne), étendait ses EL 
ramifications à travers Wroclaw jusqu'aux marches FES 
méridionales de la Pologne. Des siècles entiers 
ont contribué à l'établissement de cette « route 
d’ambre de la foi ». C’est par la porte de Klodrho : T8 
que les apôtres de la foi avançaient vers Gniezno, : 
et de là ils la propageaient à travers toutes les 16 
générations et tous les siècles de vie polonaise “a 
Or, aujourd’hui, à la suite des changements his- k 
toriques difficiles à prévoir, les enfants de cette 
Pologne ont rempli cette cathédrale édifiée avant 
des siècles par des mains polonaises. Dieu nous: 

a mêlés comme une nouvelle levure dans une huche. 
Sans doute faudra-t-il faire du pain nouveau dont 
la Pologne régénérée devra se nourrir ? Quel sujet 
pour la réflexion et en même temps quel objet de 
foi ! Car ce n’est pas par un caprice de l’histoire. 

que cela arrive. La Pologne avançant vers l'Ouest, 
c'est un fait éminemment significatif. 

Il s’agit seulement pour nous de reconnaître ÿ 
notre heure historique et d'accomplir toutes les Rx 
tâches qui lui correspondent. C’est pourquoi nous 
sommes responsables non seulement de notre vie Re: 
personnelle d’ici-bas, mais aussi de la mission his- 
torique de la nation. L'’accomplissement de la tâche 
qui incombe à la Pologne à l’heure qui sonne 4 
aujourd’hui pour elle sur la Nysa, dépend de … 
chacun de nous, de notre foi dans l'avenir, de notre* 
esprit de sacrifice et de dévouement, aussi bien que 
du rendement de notre travail. 

Ce sont ces pensées que nous avons communi- 
quées aux murs de la cathédrale Saint-Jacques et 
à une masse de cœurs hümains. Elles expriment 
l'attitude de la communauté catholique de Pologne, 
et elles sont à la base de la conduite du clergé 
et de l’épiscopat danses régions de l'Ouest. 
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RÉPONSE 
de la presse communiste" 


Cette déclaration du primat de Pologne fut 
loin de satisfaire le gouvernement polonais. Try- 
buna Ludu attaque le prélat en raison de cetta 
déclaration. Elle ne montre en aucune façon que 
l'archevêque à le désir sincère de remplir les 
engagements que les évêques polonais ont pris 
dans leur accord avec le gouvernement. L'épis- 


_ copat polonais, jusqu’à maintenant, n’a pas tou- 
- jours protesté contre l’activité antipolonaise du 


clergé de l’Allemagne de l'Ouest. Il n’a pas non 
plus fixé d’une façon définitive l’attitude de 
l'Eglise dans ce domaine. Bien plus, il à pris la 
défense de la politique du Saint-Siège. Le journal 
oppose à la déclaration du primat « les cou- 
rageuses décisions du Congrès de Breslau (12 dé- 
cembre 1951), auquel 1800 catholiques polonais, 
prêtres et laïques, ont pris part ». L’épiscopat n’a 
pas seulement brillé par son absence, mais 
quelques évêques auraient même cherché à empé- 
cher leur clergé de se rendre à ce Congrès. 


# 


Embarras du clergé. 


Le clergé polonais a été, au cours des derniers 
mois, contraint de plusieurs façons à signer des 
manifestes en faveur du programme économique 
du gouvernement, qui avaient aussi en partie un 
contenu politique. 

Le clergé de Dantzig, par exemple, a dû 
déclarer : « Nous condamnons le clergé allemand 
qui, sous la conduite des cardinaux Frings et 


(1) Traduit de l’allemand d’après Herder Korrespondenz 
numéro de février 1952. 


L'EXPÉRIENCE POLONAISE 


_ Sous ce titre, Tygodnyk Powszechny (l’hebdoma- 
daire universel) a publié un article signé de son 
rédacteur en chef, M. Turowicz et de M. Stomma. 
Terre humaine en.a donné dans son numéro 
d’avril 1952, sans commentaire, la traduction 
intégrale (1). Le problème de la rencontre dans 
une même nation d'un Etat communiste avec 


 l’Eglise s’y trouve posé en termes très nets. IL 


est bien évident qu’en un pays, dont l’unité de foi 


- est des plus fortes, la tactique communiste est 


toute autre qu’en pays désuni dans sa foi reli- 
gieuse. Les gouvernants doivent, aw moins tempo- 
rairement, admettre des compromis. Mais citons : 


1° Le marxisme apporte, lui aussi, une philo- 
sophie qui lui est propre, strictement définie, dia- 
métralement opposée à la conception spiritualiste 
chrétienne ; 

2° Le mouvement révolutionnaire 
manifeste des tendances à un 


naire marxiste 
intégrisme fort 


.(1) A! P. LENTIN, dans un article sur la situation du 
catholicisme polonais (cf. Esprit, janvier 1952, p. 101), 
écrivait : « .… Le Tygodnik Powszechny (|! « Hebdomadaire 


 Æuniversel >), l’hebdomadaire officieux de l’archevêché de 


"Cracovie, est sans doute plus réticent envers le régime 
que les deux grands journaux de Varsovie, le quotidien 
Slowo Powszechny (« La parole universelle ») qui tire 
à 40 000 exemplaires, et l’hebdomadaire qui lui correspond, 
Dzis 1 Jutro (« Aujourd’hui et Demain »). La qualité des 
articles que publie cet hebdomadaire lui a assuré une 
place si importante dans la vie politique et culturelle de 
la Pologne, qu’on a pris l’habitude de désigner du nom 
de Dzis I Jutro le groupe des catholiques de gauche ralliés 
à la démocratie populaire... » La D. C. (n° 1000, 28 sept. 47, 
col. 1299) a déjà parlé de ces publications, diversement 
jugées même en Pologne. — , 
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. Faulhaber et l'influence du Vatican, attise l’es- 


prit de haine. » Le clergé de Lodz déclarait : 
« Tout Polonais qui a de l'honneur doit soutenir 
son gouvernement dans la réalisation de ses 
plans. Nous garantissons que nous exercerons 
notre influence sur nos fidèles pour qu’ils 
obéissent aux prescriptions du gouvernement. 
Nous repoussons loin de nous les saboteurs et 
nous les condamnons. » 

Les procès contre des prêtres ne semblent pas 
être très nombreux actuellement. Cependant, il 
y à quelques mois, le provincial des Franciscains 
et trois de ses religieux ont été traduits en jus- 
tice pour haute trahison. A cette occasion, les 
monastères et les églises ont été désignés comme 
des « refuges de bandes de brigands » puisqu'ils 
étaient en relation avec Îles mouvements secrets, 
dont l'existence se trouve par là renforcée. Aux 
prêtres qui essayent d'empêcher les enfants de 
fréquenter l'école sans Dieu, il sera reproché 
d'exercer sur les parents « une pression qui ne 
peut être tolérée ». « Personne n’a le droit de 
s’immiscer dans le cours normal de l'éducation de 
la jeunesse. » Le nombre des écoles athées est 
monté, depuis 1947, de 5 à 463. | 


L'Université de Lublin. 


Au milieu de toutes leurs tristesses, les catho- 
liques polonais ont eu la joie, en automne, d 
voir que l’Université catholique de Lublin pouvait 
ouvrir sa trente-troisième année de cours. On est 
étonné de voir que l’Université compte encor 
aujourd’hui environ 2500 étudiants et 67 profes: 
seurs et chargés de cours. Bien entendu, elle vit 
uniquement des dons des fidèles et elle ne reçoit 
du côté de l'Etat que des ennuis. Mais, bien qu 
les étudiants de cette Université, à la fin de leu: 
études, aient du mal à trouver une situation, ils 
lui restent fidèles. 


poussé, s’efforçant de résoudre à sa manière toui 
l’ensemble des problèmes non seulement sociaux 
mais aussi philosophiques et culturels ; | 

3° Il convient de se rappeler à quel poin] 
l'Eglise est engagée dans l’œuvre de la civilisaÿ 
tion et de la culture européennes, et, par consé 
quent, combien le catholicisme se trouve lié avek 
les traditions latines de l'Occident. | 

Même lorsqu'il s’agit d'institutions et de valeu 
en elles-mêmes relatives mais qui ont été élabq 
rées, dans l’histoire, sous la séculaire influenc| 
de la chrétienté, l'Eglise considère avec inquiétudi 
les tentatives de transformation violente, crai 
gnant que soient mises en péril des valeurs esse 
tielles dignes d'être sauvegardées. 


| 


Les deux auteurs écrivent, au sujet de l’accorl 
intervenu le 14 avril 1950 entre l’épiscopat pold| 
nais et le gouvernement (1) : | 


L'accord est un compromis pratique entr 
l'Eglise de Pologne et le camp marxiste qui gol| 
verne chez nous. Cette définition exige quelque 
précisions complémentaires. Il s’agit d’un com 
promis pratique et non idéologique; aucune dé 
deux parties n’a fait la moindre concession sul 
sa doctrine ni sur son programme, l'accord s’e$| 
fait seulement pour établir en Pologne un mod! 
vivendi. {| 

Aux termes de l'accord, le camp marxiste recox) 
naît à l'Eglise de Pologne une existence autonomi 


(1) Cf. la D. C. (n° 1071, 18 juim 50, col. 821), le tex 
de cet accord et les circonstances dans lesquelles il 
conclu. 
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t lui garantit la liberté dans sa mission d’ehsei- 
gnement. Il demande en retour que les catho- 
liques jouent un rôle constructif dans l'Etat 
populaire. Il n’exige pas seulement le loyalisme 
envers l'Etat, ce qui va de soi, mais encore une 
contribution à l’activité civique. Les catholiques 
doivent prendre part à l’œuvre de reconstruction, 
à l’action pour la défense de la paix. Ils doivent 
s'opposer activement à toute tentative de trouble, 
lutter contre l'esprit de revanche qui se mani- 
feste en Allemagne contre la Pologne, enfin, sou- 
tenir certaines entreprises connexes aux réformes 
sociales. 

Sans éliminer la lutte idéologique, l’accord doit 
toutefois empêcher qu’elle se transporte sur le 


- terrain politique. Il doit donc réaliser en Pologne 


la paix sociale, en facilitant la collaboration 


- entre catholiques et communistes pour le bien de 


la nation. 


Est-ce à dire que tous les problèmes se trouvent 
par le fait même éliminés ou tranchés ?… 


Le problème catholicisme-communisme ne dis- 


- pose guère à l’optimisme. Mais il convient de se 


- nisme }, 


garder du fatalisme, et d’un fatalisme négatif, 
lorsque l’on considère les évolutions historiques 
en cours, On parle de « baptiser le commu- 
c’est-à-dire d'associer le programme 
social du socialisme avec la morale et la méta- 
physique chrétienne. Pareille idée, les marxistes 


- la rejettent avec indignation. Nous, au contraire, 


nous ne la rejetons pas, mais nous ne pouvons 


- nous imaginer pareille association, sinon comme 


| 


le produit d’une longue évolution se prolongeant 
pour le moins sur des dizaines d'années. Nous 


- avons parlé, l’année dernière, dans un article sur 
Les catholiques dans la Pologne (1), 


de cette 
grande synthèse que peut créer la dialectique de 
l’histoire. 

Ce sont là toutefois des problèmes de longue 


- durée, des processus historiques sur lesquels nous 
- pouvons nous-mêmes influer par notre attitude, 
mais qui dépassent les cadres de notre action 
” parce qu'ils sont la résultante de tendances dyna- 


É 


2 


miques contraires. 

Mais à la présente étape de l’histoire, pouvons- 
nous agir directement sur les événements actuels 
en vue d’améliorer les relations entre l'Eglise 


- catholique et le camp de la révolution socialiste ? 


= 


F 
; 


S’il est aujourd’hui impossible de donner 
à cette question une réponse purement négative, 


pu'est avant tout le grand mérite de l'accord 
K- 


2 


conclu en Pologne. En dépit des difficultés qu’il 
rencontre dans sa réalisation, l’accord polonais 
prouve qu’il est possible, en pratique, d'améliorer 
les relations. Il à été prouvé de cette manière 
que la lutte entre le camp de la révolution et 


“l'Eglise n’est pas une nécessité sociologique iné- 


| 
: 


Juctable et que, si les deux parties s’y efforcent, 
il est possible de modifier très profondément les 


“rapports. Voilà l'importance de ce second aspect 
“de l'accord. Il inaugure l'expérience polonaise, 


É 


l 
A 
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qui à une signification universelle. 

La fonction universeile de l’accord polonais est 
pour nous une évidence. C’est précisément pour- 
quoi nous sommes partisans du compromis polo- 
nais... Nous ne préjugeons pas dans l’optimisme, 


nous ne nourrissons pas non plus de préventions. 
“T1 se peut que l'expérience polonaise se révèle 
comme une croisée des chemins. Il se peut que 
“le déterminisme des faits soit assez fort pour 


. 
L 
1 


orienter le camp marxiste révolutionnaire vers 


-une attitude nouvelle à l'égard de la chrétienté et 


de l'Eglise. Se ! 
C'est pourquoi une énorme responsabilité pèse 
sur les hommes qui sont appelés à participer .en 


quelque manière à la réalisation de l'accord. Il 


n’est pas permis de ruiner ou de paralyser une 
telle tentative par légèreté, par inertie ou par 


(1) Tygodnik Powszechny, 10 déc. 1950, 
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on ne sait quelles préventions personnelles. Il 
n’est pas permis, en une si grande affaire, de se 
laisser guider par des dispositions et des sympa- 
thies d'ordre sentimental... 


D'après quel critère devra se juger l’ « expé- 
rience » en cours? Quels résultats peut-on enre- 
gistrer ? Nous n'avons pas à souligner l’impor- 
tance de la première question et la pensée des 
auteurs sur ce point est nette : 


Du côté des catholiques, la réussite de l’expé- 
rience sera jugée à deux critères : 1° à l’indé- 
pendance de l'Eglise; ce n’est pas seulement la 
liberté de célébrer les offices dans les murs des 
temples, c’est aussi la liberté d’enseigner la 
religion sans entraves. Il s’agit de pouvoir libre- 
ment créer une civilisation chrétienne, c’est- 
à-dire former l’homme et son style de vie dans 
l’esprit de l'idéal chrétien. Mais la réalisation 
d’une culture chrétienne, si elle n’a pas lieu dans 
les Catacombes, impose. aussi comme essentielle 
une problématique chrétienne. De là le problème 
de la morale sociale, et, comme nous le disions, 
du climat moral général. L'opposition des éthiques 
devrait être pour les catholiques une opposition 
tout à fait fondamentale. C’est précisément pour- 
quoi l’opposition sur le plan moral à conduit 
Mounier à l'opposition sur le plan politique : il 
a dû renoncer à sa tentative de regroupement 
des forces politiques. 

Pour les marxistes, évidemment, 
l'attitude des catholiques envers la construction 
du socialisme. Ce postulat comporte une riche 
problématique sociale et politique qui mériterait 
d'être étudiée longuement. 

Il n’est pas facile de concilier les deux points 
de vue d'ensemble. Il est difficile de passer le 
point mort et d'accomplir le premier mouvement 
qui inaugure les métamorphoses évolutives…. 

Ii est encore prématuré de parler des résultats 
de l'expérience polonaise. Le cours des événe- 
ments historiques peut transformer la situation 
de manière imprévue, soit que les problèmes 
deviennent encore plus complexes et difficiles, 
soit que les solutions apparaissent plus aisées. 


L'attitude des catholiques polonais vis-à-vis de 
leur gouvernement offre à l'observateur des 
nuances qui ont leur signification. Dans son 
article sur la Situation du catholicisme polo 
nais (1), Albert-Paul Lentin note quelques-unes 
des difficultés que rencontre dans La vie pra- 
tique et sociale le catholique qui entend rester 
ferme dans sa foi : 


Les villes démolies réparent leurs ruines aussi 
vite que se bâtissent les cités nouvelles. Les mai- 
sons poussent comme des champignons. Les quar- 
tiers se construisent dans un temps record. Une 
vie tenace, vigoureuse, triomphante, renaît par- 
tout dans les décombres. Miracle, dit-on, mais 
miracle qui s'explique, et par l’émulation socia- 
liste et par l'élan et le courage de tous les 
Polonais. 

Parmi eux, les catholiques manifestent un 
enthousiasme qui serait singulièrement plus froid 
s’ils ne travaillaient pas dans .une ambiance de 
tolérance religieuse. Le gouvernement, aussi réa- 
liste que l’épiscopat, a bien compris l'intérêt qu’il 

a à les associer à la réalisation des grands 
objectifs nationaux, et n'hésite pas, à l’occasion, 
à envoyer les « brigades de choc », animées par 
les « activistes » du parti, participer à la recons- 
truction des églises. 

Le clergé s’associe pleinement, enfin, non seu- 
lement à la reconstruction matérielle du pays, 


(1) Esprit, janvier 1952, p. 98 et s. 
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critère de la possibilité d’une vie commune sera 
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mais aussi à ce qu’il appelle sa « reconstruction 


._morale », englobant sous ce vocable les grandes 


campagnes sociales d’un gouvernement qui à sup- 
primé la prostitution, considérablement réduit 
l'alcoolisme, l’analphabétisme, la criminalité et 
relevé le niveau de la moralité. C’est sur ce double 
aspect de la reconstruction qu'insiste particuliè- 
rement le primat de Pologne, dans la lettre pas- 
torale qu'il à adressée aux fidèles à son retour 
de Rome (1) 

L'action pour la paix, dans les formes où elle 
se déroule en Pologne, rencontre aussi une adhé- 
sion massive, sinon unanime. Si tous les catho- 
liques ou à peu près s'accordent à condamner le 


_ réarmement allemand — la Pologne a de bonnes 
raisons de craindre le danger germanique, — par 


contre, une partie du clergé et des fidèles, celle 
qui s'exprime par exemple dans l’hebdomadaire 
Tygodnik Powszechny, se refuse à reconnaître 
comme seule politiquement valable et possible 
l’action menée par le « Mouvement pour la paix », 
qui bénéficie en toute exclusivité de l’appui gou- 
vernemental. 

- L’attitude de l’ensemble des catholiques en face 
de ce mouvement est d’ailleurs passée par plu- 
sieurs phases Plus d’un catholique au début 


_assimile l’activité des « Partisans de la paix » 


à une simple propagande communiste. habilement 
camouflée. Cependant, l'intensification du conflit 
Est-Ouest, les menaces américaines contre l'U. 


: R. S. S., les théories de guerre préventive (et 
atomique), i É 
bientôt à cette « propagande » des arguments qui 
font sérieusement réfléchir. On se met à dire, 


formulées à Washington, donnent 


dans les milieux catholiques, que, communiste ou 
non, l’action pour l'interdiction des armes ato- 
miques mérite de rallier tous les suffrages. Sept 
cents prêtres participent à la collecte des signa- 
tures pour l’appel de Stockholm, et 6598 prêtres 
signent eux-mêmes, ainsi que 4107 moines et 


10 000 religieuses. Les évêques finissent par signer 
eux aussi, cependant en se plaignant d’avoir subi 
pour ce faire de fortes pressions 


gouverne- 
mentales. 


_ On saisit Là sur le vif la délicatesse du jeu des 
réactions possibles dans un pays vivant en vase 
clos, sous un gouvernement communiste habile 
à jouer de toutes les cartes que lui offre la vie 
internationale pour sa propagande. On voit éga- 


lement l'importance de tout geste de la hiérar- 
 chie; l’auteur rappelle en effet : 


La hiérarchie ecclésiastique est toujours 


 Soupçonnée, à tort ou à raison, d’arrière-pensées 


politiques, et la méfiance que les autorités nour- 
rissent à cet égard devient ombrageuse quand se 


. trouve posée la question des rapports du haut 
clergé avec Rome. 


Le gouvernement à bien reconnu expressément, 


dans l’accord du 14 avril 1950, l’autorité du Pape 


sur les catholiques en matière de foi et de morale. 
Mais cela n'empêche nullement de considérer 
avant tout le Vatican comme une espèce de bureau 
politique de la chrétienté, et d’attaquer à l'occa- 
sion, dans ses meetings et ses journaux, cette 
« puissance mondiale liée au capitalisme et à 
ses activités subversives contre les pays socia- 
listes ». Cette propagande n’a d’ailleurs aucun 
effet sur les évêques et les curés, aussi peu sou- 
cieux de porter un jugement politique sur la diplo- 
matie vaticane, que les ministres ou les militants 
communistes d'essayer de comprendre le lien spi- 
rituel en quelque sorte organique qui unit au suc- 


‘ cesseur de Pierre chaque catholique, qu’il approuve 


ou non telle ou telle décision de la Curie romaine... 


La question des territoires recouvrés pose à La 
hiérarchie catholique, comme on l’a vu par l’in- 
terview du primat de Pologne citée plus haut, le 


() Cf. D. C. du 23 septembre 1951 (n° 1104), col. 1195. 


| de l’esprit de notre SLR es Mais, d’autre part; 
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problème de maintenir et développer dans ces 
régions une vie religieuse normale. A.-P. Lentin 
remarque à ce sujet : 


En retrouvant des terres ancestrales (l’évêché 
de Wroslaw fut fondé en l’an mille en pays polo- 
nais), la Pologne se voit ainsi partiellement dédom- 
magée des formidables pertes que lui à coûtées 
l'occupation allemande. 

En 1945, le Pape reconnaît de facto, mais non de 
jure, la nouvelle organisation, et nomme dans 
chaque diocèse des administrateurs apostoliques 
provisoires. Les évêques titulaires de ces régions 
restent toujours les évêques allemands qui se sont 
réfugiés plus à l’Ouest et qui participent toujours 
à Eee aux conférences de l’épiscopat allemand... 

2) | 

En tout état de cause, il semble que le Saint- 
Siège laisse à l’épiscopat polonais une grande. 
liberté d'action pour l’avenir et ne conteste pas, 
les réformes accomplies dans les diocèses recouvrés, | 
mais il se refuse toujours à nommer des évêques! 
polonais. C’est qu’il ne veut pas, en l’absence d’un! 
traité de paix allemand, considérer comme déf-| 
nitifs les accords de Potsdam, ni tirer les consé-| 
quences juridiques de la coupure de l’Allemagne. | 
Son représentant à Bonn et à Berlin, Mgr Muench,! 
fait d’ailleurs fonction de nonce apostolique pour! 
toute l'Allemagne. 3 | 

La situation se prolonge ainsi dans un provisoire: 
durable, car le statu quo est, somme toute, accep-| 
table de part et d’autre. Malheureusement, le! 
revisionnisme allemand risque de tout remettre en] 
question. | 

Mais encore une fois, les catholiques de Pologne, 
à quelque nuance de l’opinion qu’ils appartiennent! 
sont pénétrés de la grave responsabilité qui pèse: 
sur eux comme témoins de l'Eglise. A.-P. Lentin! 
note en finissant : | 

. Les plus lucides d’entre eux sont très con-! 
scients, et des particularités du cas de la Pologne, 
et de l’universalité des problèmes qu’il soulève. On! 
peut en juger par ces quelques lignes, très denses, 
dans lesquelles l’un des principaux leaders di 
Dèéis I Jutro, Woijciech Ketrzynski, fait le poin 
de la situation en des termes qui portent bien au 
delà des frontières nationales : 


Nous n’hésiterons jamais à souligner que, dans: 
le domaine de lédification des perspectives “pis 


coexistence des deux conceptions du monde, la plu 
grande part de responsabilités échoit à la partie 
catholique. Sans verser dans un quelconque et nui- 
sible complexe d’infériorité, nous devons bien nou 
dire que trop souvent les collectivités catholique 
adoptent par rapport au temps présent des dispo- 
sitions qui indiquent une compréhension inexact 


sachant que l’Eglise représente en elle-même vw: 
facteur indestructible et supra-temporel, et esti 
mant, comme il convient, la signification de l’uni+ 
versalisme de la culture chrétienne, les catholique 
ont d’autant plus le devoir d’aller au-devant de 
transformations du monde, de préparer pour leux 
religion une place dans le nouvel équilibre/’soci 
et politique. | 
La valeur, la profondeur de notre catholicisme 
seront toujours déterminées, sans aucun doute, pa 
le niveau de notre culture chrétienne, intérieure e 
extérieure. Il n’en demeure pas moins que le sor 
des formes organisées de notre vie religieus 
dépend, dans une énorme mesure, d’une condition 
des plus prosaïques : de l’aptitude des catholique 
à montrer leur utilité ou, si l’on veut, l'intérêt d 
leur existence et de leur activité dans l’époqué 
présente. | 
Etre utile au temporel et en même temps ne pa 
tolérer une déformation des principes de la morald 
chrétienne, tel est le véritable problème que nou: 
avons à résoudre. Et ce m’est pas la première foi 
qu’il se pose devant la conscience catholique. 
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‘ LUNDI 18. — A L'ÉTRANGER. — A Londres, les 
. « Trois » s’entretiennent avec le chancelier Ade- 
nauer du nouveau statut de l’Allemagne et de sa 
participation à la défense européenne. 
” — Le député israélien Oren, membre du parti 
mapam (socialiste de gauche), est arrêté à Prague, 
M retour d’une conférence syndicale à Berlin- 
S LI — 


MARDI 19, — L'Assemblée nationale, par 

327 voix contre 287, vote la question de confiance 

posée par M. Edgar Faure à propos de l’armée 

européenne. 
* — Ouverture, à Paris, jusqu’au 21 février, du 
- Congrès des aumôniers militaires, sur le thème : 
« Comment notre jeunesse vit sa foi chrétienne, » 

— Ouverture, à Paris, des journées nationales 
de l’Union catholique des services de santé, dont 
le thème est : « Démographie et eugénisme chré- 
tien. » 

— M. Maurice Nègre, directeur de l’Agence 
France-Presse, est suspendu de ses fonctions jus- 
qu’à conclusion d’une enquête sur les conditions 
dans lesquelles avait été diffusée une dépêche 
concernant l'attitude anglo-américaine à VlPégard 
de la France au sujet de l’armée européenne, 

— Le Monde annonce la mort, à Paris, à l’âge 
de 75 ans, du créateur de ballets Léo Staats. 

— Mort, à Paris, de M. Charles Cluny. secrétaire 
général de la Société des auteurs, compositeurs 
et éditeurs de musique. FER 

À L'ÉTRANGER. — Pourchassés depuis trois jours 
par deux colonnes mobiles franco-vietnamiennes, 
3 000 soldats du Viet-Minh, qui s'étaient infiltrés 
depuis un mois à l’intérieur du delta du Tonkin, 
à 80 kilomètres d’Hanoï, battent en retraite vers 
le Sud-Ouest, 

— Mort, en Norvège, à l’âge de 92 ans, du 
* romancier Knut-Hamsun, Après avoir exercé bien 
des métiers, il publia, en 1888, son premier livre, 
| La faim, qui lui conquit la célébrité. En 1920, 
le prix Nobel couronna La récolte du champ. Il 
est encore l’auteur d’autres romans, dont les plus 
connus sont : Réveurs, Un vagabond joue en sour- 
_ dine et Les fruits de la terre. Rallié au gouver- 
nement Quisling, grand admirateur de l’Allemagne 
nazie, il fut condamné à une forte amende, en 
1947, pour ses menées antinationales, 
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nale d’aumôniers jusqu’au 21 février. Préparation, 
par les aumôniers des forces aériennes apparte- 
nant aux diverses nations qui constituent le 


à La Haye en mai prochain, 

— M. Edgar Faure part pour Lisbonne, où il 
va assister à la Conférence atlantique. 

— 80 volontaires du bataillon français de 
l'O. N. U, retour de Corée, arrivent à Marseille. 

— Une Commission d’enquête examinera Ja ges- 
tion «et le fonctionnement de l’Agence France- 
Presse, dont le directeur, M. Maurice Nègre, a été 
- suspendu, 

À L'ÉTRANGER. — Ouverture de la IX° session 
du Conseil atlantique à Lisbonne ; 14 mations 
» sont représentées. | 
» —_ M, Truman demande au Congrès la prolon- 
- gation des pouvoirs exceptionnels qui ont étié 

accordés au président des Etats-Unis pendant la 
guerre. £ 

- __ En Yougoslavie, l’ordre est donné d’évacuer 
vingt villages situés sur la frontière italienne et 
menacés par les avalanches. Le gouvernement slo- 
vène a, d'autre part, mobilisé huit nouvelles 
lasses de réservistes pour déblayer les masses de 
eige. Dix classes avaient déjà été appelées. 
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décision des gouvernements fédéraux de Croatie, : 


MERCREDI 20. — A Paris, rencontre internatio- 


groupe Centre-Europe, du Congrès qu’ils tiendront 
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— Le président Truman désigne M. James Dunn, 
ambassadeur des Etats-Unis à Rome, pour suc- 
céder en France à M. David Bruce, qui remplace 
M. James Webb en tant que sous-secrétaire d'Etat. 

— Mort, à Athènes, du général Théodore Pan- 
galos, ancien chef d’état-major général de l’armée : 
grecque, ancien chef de l'Etat grec. En 1922, après 
le désastre des armées grecques en Asie Mineure, 
il prit la tête de la révolution, En 1923 il répri- 
mait un mouvement antirévolutionnaire, puis äl Fe 
fondait le parti politique « démocratique ». En 


e 


1925, il renversait le gouvernement Michalaco- qe 
poulos et s’emparait du pouvoir, exerçant un gou- Et 
vernement dictatorial jusqu’en 1926, date à laquelle ee 
il fut nommé par plébiscite président de la Répu- ES 
blique. Maïs il était renversé la même année à la er. 
suite d’une conjuration. a 

JEUDI 21, — M. Jacques Lucius, maître des 
réquêtes au (Conseil d’État, est désigné pour + 


diriger l’Agence France-Presse pendant la suspen- 
sion de son directeur général, x + 
— La Croix annonce que le Conseil municipal MR 
d'Angers a voté une subvention de 3 millions de 
francs en faveur de l’Université catholique de ee 
VPOuest et une de 2500000 francs pour les éta- 
blissements d’enseignement technique privés. = & 
— Mort, à Djidjelli (département de Constan- 
tine), à l’âge de 87 ans, de M. Emile Morinaud, 
ancien ministre, qui fut pendant trente-cinq ans 
maire de Constantine et président des délégations 
financières. Il avait siégé à la Chambre des 
députés avant-guerre, sur les bancs de PAlliance 
démocratique, F7 0 
A L'ÉTRANGER. — A Saïgon, en présence de. 
M. Letourneau, première réunion du haut-Comité  « 
militaire franco-vietnamien. L 1 
— La Croix annonce qu’en Yougoslavie, par 


de Slovénie et de Serbie, les Facultés de théologie 
catholique de Zagreb et de Lioubliana et la 4 
Faculté de théologie orthodoxe de Belgrade ne 
bénéficieront plus, à partir de juin prochain, des 
subventions officielles, dont elles avaient continué 
à jouir depuis 1945, et seront contraintes de … 
fermer leurs portes. LP EE 

VENDREDI 22, = Ouverture, à Paris, de la $ | AFS 
II Assemblée générale du Conseil international de 
la philosophie et des sciences humaines, fondé en & 
1949 “Sous les :auspices-de VU. N° ES CROSS 

— M. de Hauteclocque quitte Paris et regagne 
Tunis, nanti des instructions du gouvernement. Ra - 

— À la mairie de Vincennes, le général de ee 
de la session du Conseil national du % 

HPSE: 

:— La poétesse Cécile Arnaud, de son vrai nom 
Caroline Janssen, se donne la mort. Elle était la EN 
veuve de l'écrivain Paul Dermée, Elle avait été TI 
une adepte du mouvement dadaïste puis du mou- "y 
vement surréaliste. : 

— Mort, à Saint-Lô, à l’âge de 69 ans, du sta- 
tuaire Armel Beaufils, auteur des monuments 
érigés à la mémoire d’Aristide Briand, à Tré- Fs 
beurden ; d’Anatole Le Braz, à Saint-Brieuc et tn 
à Tréguier ; de Chateaubriand, à Saint-Malo. Une RE 
de ses œuvres domine l’escalier du Palais de 
Chaillot. 

— Mort, à Marseille, de M. Lucien Cornil, doyen S 
de la Faculté mixte de médecine et de pharmacie. 

A L'ÉTRANGER. — Une dépêche de Rome, publiée 
par la Croix, annonce que le Souverain Pontife 
a nommé le prince Sigismondo Chigi Albani 
maréchal du Conclave, en remplacement de son 
père, feu le prince Ludovici Chigi della Rovere,. 
qui était aussi grand-maître de l'Ordre de Malte. 

— Importante journée à la Conférence de Lis- 
bonne. Les 14 nations atlantiques approuvent, par 
un vote unanime, la formation de la communauté 
européenne de défense. 


SAMEDI 23. — Fin de la grève des mineurs du 
bassin des Cévennes. 


sf 


tnrre 


#4 


575 


DIMANCHE 24, — A L'ÉTRANGER. — Hoa-Binh 
est évacué.par nos troupes, ainsi que les postes 

sur la rivière Noire. Les 20000 hommes qui 
tenaient ce secteur du Tonkin ont été ramenés 
à l’intérieur du delta afin d'arrêter les infiltra- 
tions du Viet-Minh. 

— A Lausanne, attribution du prix Charles- 
Veillon (5 000 francs suisses) à M. Pierre Moinot 
pour son roman Armes et bagages. Pierre Moinot 
est le fils de M. Sarrhail, recteur de l’Université 
de Paris. 

LUNDI 25. — Mort, à Paris, à l’âge de 75 ans, 
du R. P. Emile Licent, S. J., fondateur et ancien 
_ directeur du musée de Hoang ho Paï ho de Tientsin 
(Chine), éminent naturaliste. 

À L'ÉTRANGER. — À Rome, au palais de Saint- 
Calixte, ouverture du secrétariat du Comité per- 
manent des Congrès internationaux pour l’apos- 
tolat des laïques. L 

— Clôture, à Lisbonne, de la 9° session du Con- 
seil de l’Atlantique-Nord, La déclaration finale 
souligne que le N. A. T. O. a été constitué pour 
sauvegarder la paix. Il a été décidé que Paris 
serait le siège de l’Organisation. 

— A Genève, la Conférence nationale du parti 
suisse du travail (communiste) décide de relever 

M. Léon Nicole, son président, de toutes ses fonc- 


\ 


tions au sein du parti. 


 — Le Viet-Minh fait sauter le grand pont de 


4 Ben-Luc, à 20 kilomètres de Saïgon. Aucune vic- 


time. Dégâts matériels importants. 


MARDI 26. —— Par 355 voix contre 246, l’Assem- 
blée nationale vote, après l’avoir profondément 
modifié, le projet d’échelle mobile déposé par le 


- , gouvernement. Elle aborde ensuite le projet 
._ financier. 
À L'ÉTRANGER. — À Lisbonne, où la Conférence 


Het 


+ vingt fois la question de co 


atlantique a pris fin, les « Trois » poursuivent 
leurs entretiens sur l’Allemagne et l’Autriche. 
Après s'être entretenu à Saïgon avec 


M. Malcom Mac Donald, commissaire général bri- 


tannique pour le sud-est asiatique, M. Letourneau 
prend l'avion pour Paris. 
MERCREDI 27. — Au cours du débat financier 
à l’Assemblée nationale, M. Edgar Faure pose 
ance sur les dispo- 
sitions principales et l’ensemble des projets. 
Scrutin le 29 février. 

— Réuñion à Paris, jusqu’au 28 février, du 
‘bureau de la Fédération internationale des jour- 
nalistes catholiques: dont la session coïncide avec 
l'inauguration du nouveau secrétariat de la presse, 
création décidée en 1950, lors du Congrès de la 
presse catholique de Rome. 

À L'ÉTRANGER. — M. Churchill annonce aux Com- 
mubes que la Grande-Bretagne possède, elle aussi, 
la bombe atomique. 


JEUDI 28. — Le prix annuel de l’Almanach-des- 
Sciences est attribué à un ouvrage de M. Jean 
Piveteau, professeur de paléontologie à la Sor- 
bonne, intitulé : Images des mondes disparus, et 
traitant de l’évolution de notre globe. 

— Ouverture, au Grand Palais de Paris, du 
.XXI° Salon des arts ménagers. 

— M. Raymond Queneau est élu à l’Académie 
de l’humour, en remplacement de M. Géo London, 
décédé. 

— M. Louis Hautecœur est élu à l’Académie 
des beaux-arts, comme membre libre, en rem- 
placement de M. Gabriel Cognacq, décédé. Né 
à Paris en 1884, ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, agrégé d'histoire et docteur ès lettres, 
M. Hautecœur fut membre de l'Ecole de Rome 
de 1908 à 1910. De 1912 à 1913, il enseigna à l’Ins- 
titut français de Saint-Pétersbourg. Puis, après un 
court passage à la Faculté des lettres de Caen, il 
fut nommé conservateur du musée et professeur 
à JEcole du Louvre. Il enseigna également 
à l'Ecole nationale des beaux-arts, devint direc- 
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teur général des Beaux-Arts de l'Egypte et, en 1928, 
conservateur du musée du Luxembourg. Directeur 
général des Beaux-Arts en 1940, il fut relevé de 
ses fonctions sur l’ordre des Allemands, mais 
réintégré en 1944 et admis la même année à la 
retraite. Jusqu'en 1949, il exerça les fonctions 
de conservateur des Beaux-Arts de Genève. His- 
torien d’art, M. Louis Hautecœur a écrit d’impor- 
tants ouvrages sur l'architecture en Russie au 
xvuf siècle, sur Greuze, sur Mme Vigée-Lebrun, 
sur les primitifs ‘italiens. On lui doit également 
une Histoire du Louvre et une Histoire de. l’archi- 
tecture en France. Il est commandeur de la Légion 
d'honneur. 

A L'ÉTRANGER. — En Pologne, un citoyen fran- 
çais, Jean Bastard, accusé d’espionnage, est con- 
damné à mort par le tribunal militaire -de Gdansk 
(Dantzig). 


VENDREDI 29. — A 3 h. 15, l’Assemblée natio- 
nale repousse, par 309 contre 283 voix — la. 
question deconfiance étant posée, — Ja majora- 
tion de 15 % sur les impôts déjà existants. Le 
Cabinet Edgar Faure est, de ce fait, démission- 
naire. | 

— Mort de Mgr Beaussart, archevêque titulaire | 
de Mocissos, doyen du Chapitre et auxiliaire de | 
Paris. Né à Epinal le 15 juillet 1879, ordonné 
prêtre le 19 décembre 1903, il fut aussitôt nommé 
sous-préfet du collège Stanislas, puis successi- 
vement préfet de philosophie et aumônier, censeur | 
et, durant la! guerre, aumônier de ambulance mili- | 
taire installée dans l'établissement. En 1923, il! 
devenait curé de Saint-Jacques-du-Haut-Pas, Cinq! 
ans plus tard, il revenait à Stanislas comme direc- 
teur. Chanoine honoraire en 1929, il était nommé | 
vicaire général et archidiacre de Saint-Denis en 
1932, puis archidiacre de Sainte-Geneviève en 1935.| 
Le 19 juin de la même année, il accédait à l’épis-! 
copat comme évêque titulaire d’Elatée et auxi-} 
liaire du cardinal Verdier. Le 10 décembre 1943, 
il était promu archevêque titulaire de Mocissos 
et nommé doyen du Chapitre de Notre-Dame. Il! 
conserva cette dignité tout en devenant auxiliaire 
du nouvel archevêque de Paris, Mgr Feltin. | 
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